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« Ce n'est que par une fiction, suscitee par 1'unite architecturale de 1'espace, que 

I'on peut tenir pour une et indivisible 1'offre de la bibliotheque, dont rien, ni ses espaces, 

ni ses contenus, ni ses symbolismes, ne peut etre decrit au singulier. Pas davantage ses 

publics (...)» 

Jean-Claude Passeron et Michel Grumbach 

L 'oeil a la page 
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RESUME : 
Une enquete au sein d'un reseau munieipal de lecture publique permet de 

determiner la composition du public de la discotheque. L'analyse des motivations de 

venue et des pratiques culturelles aide a definir le rdle de ce service et montre qu'il 

touche essentiellement le public traditionnel des bibliotheques sans attirer reellement les 

populations defavorisees vers les livres. Cependant, la complementarite de la lecture et 

de la musique est tres appreciee, surtout par les classes sociales modestes. 

ABSTRACT: 
A survey in the network of a public library allows to determine the public of the 

record library. The analysis of motivations for coming and of cultural practices helps to 

define the part of this department and shows that it mainly concerns the usual public of 

libraries without attracting underpriviledged sections of the population towards books. 

Nevertheless, the complementarity of reading and music is very appreciated, particulariy 

by lower classes. 

DESCRIPTEURS : 
Enquetes sociologiques 

Bibliotheconomie — Aspect sociologique 

Bibliotheque-discotheque municipale (Chartres, Eure-et-Loir) 
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INTRODUCTION 

« II est clair que la musique a envahi notre mode de vie et que, pour un quart des 

Frangais, elle fait meme partie de leur univers quotidien.» 1 Ainsi s'expriment les 

analystes des pratiques culturelles en France. Ils ajoutent: « C'est en effet la musique 

dans son ensemble, en tant que forme artistique constituartt en soi un domaine culturel, 

qui est en essor. »2 Pour M. Sineux, il s'agit d'une des mutations culturelles les plus 

importantes de ces vingt dernieres annees : « Toutes les categories soeiales et toutes les 

tranches d'ages sont touchees par ce phenomene, les milieu ruraux aussi bien 

qu'urbains. »3 Si toutes les pratiques sont a la hausse (« sorties musicales » , pratique 

instrumentale, etc...), il faut noter que « 1'ecoute reguliere de disques et de cassettes 

s'est generalisee et intensifiee ».4 

On comprend donc qu'il faille se procurer cette musique enregistree par divers 

moyens. Le premier est 1'achat: « Les Fran<jais n'ont cesse au cours des quinze dernieres 

annees d'accumuler de la musique enregistree sous forme de disques ou de cassettes ».3 

A cet egard, il faut noter que la possession d'enregistrements musicaux n'est 

apparemment pas plus inegalitaire que celle du livre : « 16% seulement des Frangais ne 

possedent ni l'un ni 1'autre [disques ou cassettes] ( ce pourcentage est a peine superieur 

aux 13% de Fran^ais qui ne possedent pas de livres). »6 

L'autre fagon de se procurer de la musique enregistree est l'emprunt, soit a des 

amis, soit a une discotheque de pret. Si Penquete nationale de 1988 sur les pratiques 

culturelles des Frangais brosse schematiquement le portrait de 1'amateur de musique 

enregistree7 (les jeunes, les categories socio-professionnelles8 superieures, les citadins), 

1 Olivier Donnat et Denis Cogneau, Les Pratiques culturelles des Frangais 1973-1989, Paris, La 
Decouverte-La Documentation frangaise. 1990, p.59. 
2 Olivier Donnat et Denis Cogneau, op. cit., p.58. 
3 M. Sineux, « Paysage de la documentation musicale », inMusique en bibliotheques, p. 13. 
4 Olivier Donnat et Denis Cogneau, op. cit., p. 58. 
1 Olivier Donnat et Denis Cogneau, op. cit., p. 61. 
6 Olivier Donnat et Denis Cogneau, op. cit., p. 58. 

Olivier Donnat et Denis Cogneau, op. cit., p. 61. 



on ne peut pas dire que les bibliotheques en sachent beaucoup plus sur ie public des 

discotheques. 

U est incontestable que c'est la discotheque dans son ensemble qui est mal 

connue. « Ce qui est surprenant, e'est le decalage entre l'importance du secteur 

discotheque dans Vhistoire et dans la realite des bibliotheques publiques, et le faible 

volume des etudes et des instruments d'analyses sur le sujet ».9 Le rapport annuel de 

1'inspection generale des bibliotheques soulignait deja cette lacune en 1991 : « On 

manque d'etudes d'ensemble, d'enquetes, de bilans, de recherches sur les discotheques, 

leur fonctionnement compare, leur public 10, leur participation au rayonnement de la 

bibliotheque. » 11 Et pourtant, le nombre d'usagers des discotheques publiques est en 

augmentation et leur pratique est de plus en plus active. 

Or, ce public, pour etre mal connu, n'en est pas moins parfois 1'objet de defmitions 

assez tranchees : « Ce public est jeune (19-29 ans), masculin de fagon dominante, 

rassemblant majoritairement les categories socioprofessionnelles des lyceens et etudiants, 

des employes du tertiaire et de maniere variable selon les implantations geographiques, 

les professions liberales ».12 L'idee la plus recurrente du discours sur le public des 

discotheques le presente comme distinct de celui de la bibliotheque, ne serait-ce que par 

le nombre reduit d'usagers qu'ils auraient en commun : « le recouvrement des publics de 

la bibliotheque et de la discotheque n'excede pas, dans le meilleur des cas, les 20 %, 
* 13 souvent moms... » Jean Goasguen va meme plus loin en s'interrogeant sur la pertinence 

de termes comme « ghetto ou Etat dans 1'Etat »14 a propos des remarques du rapport 

annuel de 1'inspection generale des bibliotheques 1991 : « Tout en effet, distingue la 

discotheque et le discothecaire : le materiel documentaire lui-meme avec ses regles 

particulieres... la formation specifique des personnels... le public 15... »16 Certains 

8 Cette expression sera abregee en « CSP » dans la suite du texte. 
Jean Goasguen, Questions cmciennes et actuelles sur les discotheques, Bulletin d'informations de 

VAssociation des Bibliothecaires Francais. n° 155, 2e trimestre 1992. p. 38. 
10 Cest nous qui soulignons. 
11 Ministere de VEducation nationale. Ministere de la culture. Inspection generale. Rapport annuel de 
1'inspection generale des bibliotheques 1991, p, 54-55. 
'' Michel Sineux, Les cantines d'Amadeus, la documentation musicale, les discotheque et leur public, 
Bulletin d'informations de i'Association des Bibliothecaires Frangais, n° 152, 2e trimestre 1991, p. 54. 
13 Michel Sineux, article cite, p. 54. 
14 Jean Goasguen, article cite, p. 38. 
15 Cest nous qui soulignons. 
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prejuges peseraient meme sur les usagers : « dans 1'esprit de certains bibliothecaires, ia 

discotheque reste un gadget, un secteur peu serieux attirant un public bruyant et 

difficile »17. On peut voir dans cette perception de la discotheque comme un gadget sans 

grande importance la raison principale du peu d'etudes qu'elle a suscite. 

Cependant 1'evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP de 

1'Ardeche18 montre que les ruraux emprunteurs de musique enregistree peuvent etre 

d'origines sociales et d'ages beaucoup plus diversifies que ceux des etablissements 

parisiens dont le profil est: « masculin pour les deux tiers, dipldme, grand consommateur 

de musique » 19. II est donc legitime de s'interroger comme le souhaite Martine Poulain 

sur la composition du public et sur le role que joue une discotheque dans une 

mediatheque ou un reseau de bibliotheques municipales : « Ce qui n'a pas ete 

suffisamment mesure, moins encore etudie sont les multiples jeux d'alliance entre les 

differents supports. Qu'en est-il aujourd'hui dans les bibliotheques de l'association du 

livre et du son ? Si l'on dispose de statistiques de pret, on ne sait guere comment les 

usagers passent de l'un a 1'autre, ni meme avec quelle intensite et selon quels modes ils 

conjuguent ces differents medias. Les non-lecteurs penetrent-ils effectivement dans les 

bibliotheques interesses par ses disques ou ses films ? Ce premier contact les conduit-il 

ulterieurement vers 1'imprime ? Les petits lecteurs voient-ils effectivement leur appetit 

de lire renforce par ces multiplicites de propositions, les grands lecteurs apprecient-ils 

eux aussi ces offres sur tous les supports ? Cet usage et cette complementarite des 

medias se devraient d'etre apprecies. Ce n'est malheureusement pas le cas... »2u 

C'est a quelques unes de ces questions que se propose de repondre le present 

memoire. Nous tacherons, en effet, d'analyser le public d'une discotheque municipale et 

le role de cette derniere dans les usages du reseau des bibliotheques en essayant 

d'apprehender la situation franpaise la plus generale grace a une enquete realisee dans 

une ville de moyenne importance. 

16 Ministere de l'Education nationale. Ministere de la culture. Inspection generale. Rapport annuel de 
Vinspection generale des bibliotheques 1991, p. 54. 
17 Maria Nyeki-Korosy, Les documents sonores. Precis de discotheconomie, Saur, 1987. 
18 Salah Dalhoumi, Ahined Silem. Evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP 
de VArdeche, 1990. 
19 M. Sineux, « Paysage de la documentation musicale », in Musique en bibliotheques, p. 17. 
20 Martine Poulain, « Les publics des bibliotheques », in Lire en France aujourd'hui, 1993. p. 237. 
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PREMIERE PARTIE : 

LES FONDEMENTS DE L'ENQUETE 
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I - LA PROBLEMATIQUE 

A - DE LA QUESTION AUX QUESTIONS 

L'objet de cette etude est de mieux connaitre le rdlejoue par une discotheque dans 

les usages des differents services d'un reseau municipal de lecture publique. II faut pour 

cela repondre a trois questions: 

-1- La frequentation de ce service particulier induit-elle un public specifique, 

reellement distinct de celui des bibliotheques ? 

-2- Les usagers conjuguent-ils tous de la meme fagon le livre et le disque, et 

comment interpreter leur frequentation des divers services du reseau municipal ? 

-3- Enfin, comment s'effectuent les eventuels passages de l'un a 1'autre media et 

peut-on parler, comme on l'a fait il y une quinzaine d'annees, de la discotheque comme 

d'un secteur d'appel pour la bibliotheque, un « passeur » vers le livre ? 

B - LES HYPOTHESES 

Dans 1'enquete, « le passage du « bon sens» a Vhypothese pose le probleme non 

de 1'objectivite mais du contrdle : le propre de 1'analyse scientifique est d'expliciter les 

propres conditions de sa production, a la difference de Vobservation d'evidence, qui ne 

se donne pas les moyens de controler ses biais du fait meme qu'elle les nie. » 21 Si les 

resultats d'une enquete ne valent qu'« interpretes a la lumiere d'une hypothese ; [celle-

ci] s'alimente non pas directement de 1'enquete, mais : 

- au corpus des recherches de toute nature realisees anterieurement 

- et a 1'experience du terrain des professionnels. » 22 

L'enquete consiste alors a confirmer ou infirmer les hypotheses discriminantes pour 

les comportements analyses. 

1 - Les hypotheses concernant la preniiere question 

Elles peuvent osciller entre les deux poles de Valternative suivante. D'une part, la 

discotheque serait bien « un Etat dans VEtat», « un ghetto », comme le dit Jean 

J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a l 'oeuvre : pratiques cultureiles a la bibliotheque 
publique d'information du Centre Pompidou, 1986, p. 12. 
22 J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, op. cit., p. 236. 
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Goasguen et peu importe que ce soient les jeunes, les proletaires ou les cadres superieurs 

qui la monopolisent. D'autre part, on peut envisager que le public de cet equipement ne 

soit pas fondamentalement different de celui du reste de la bibliotheque, temoignant par 

la de « pratiques cumulatives » 23. 

2 - Les hypotheses concernant la deuxieme question 

Certaines categories (d'age, de niveau d'etudes,...) sont-elles uniquement des 

adeptes du disque au mepris du livre ? Ces jeunes de 14 a 19 ans, dont les medias ne 

cessent de nous repeter qu'ils ne lisent plus, n'ont-ils de rapport avec la bibliotheque que 

grace a la distraction musicale ? La contrepartie serait-elle alors Vexclusion d'autres 

publics ? Ou bien se pourrait-il que la discotheque joue le role d'un complement culturel, 

non seulement pour les cadres, mais aussi pour tous les autres ? 

3 - Les hypotheses concernant la troisieme question 

Elles s'articulent autour de deux possibilites. Soit le disque est un « passeur » vers 

le livre, notamment pour les plus demunis sur le plan culturel: venus emprunter le 

dernier album de Madonna, ils passent, quelques semaines apres, touches par la grace de 

la sainte mediatheque, aux motets mariaux de Vivaldi, pour finir par Voeuvre complete 

de Claudel au bout d'un trimestre. Soit le disque n'est decouvert qu'apres le livre et il 

n'y pas de rapport evident entre les deux medias qui permette des passerelles logiques, 

thematiques ou autres. Ainsi les motivations preferentielles de venue seraient fixees et il 

n'y aurait pas de conversion naturelle au culte de Vimprime pour Vheretique melomane. 

C - DELIMITATION DE L'ETUDE 

Nous ne nous proposons donc pas ici d'analyser Vensemble du public des 

bibiiotheques municipales de Chartres comme permettrait de le faire Venquete que nous 

avons menee. En effet, cela a deja ete realise de nombreuses fois en d'autres lieux et nos 

resultats n'apporteraient rien de bien nouveau a ce sujet. Ne serait-il pas vain de montrer 

une fois de plus que le public d'une bibliotheque municipale surrepresente les enfants, les 

jeunes, les plus diplomes ainsi que les CSP superieures ? En revanche, en regard de ces 

donnees, notre travail cherchera a savoir si la discotheque est moins elitaire et par 

consequent plus redistributrice de culture que la bibliotheque. 

23 J.-C. Passeron. M. Grumbach et al., L 'oeil a lapage : enquete sur les images et les bibliotheques, 
BPI. 345 p. 
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Apres avoir decrit le lieu de Pexperimentation et defini le protocole 

methodologique de Penquete dans la suite de cette premiere partie, nous essaierons dans 

un deuxieme temps de repondre a nos trois questions en esquissant d'abord le profil de 

Pusager de la discotheque, en analysant ensuite la frequentation des differents services du 

reseau selon les motivations, enfin en s'interrogeant sur la capacite du disque a drainer le 

public vers le livre. 

II - LE SITE 
A - LE CHOIX DE CHARTRES 

Le reseau des bibliotheques municipales de Chartres presente plusieurs avantages 

pour notre etude. Le premier est la taille de la ville ; elle est moyenne (43000 habitants 

environ) et de ce fait representative de la situation frangaise la plus generale. Le second 

est le monopole quasi total de Chartres en matiere de bibliotheques et de discotheque a 

Pechelle departementale. En effet, PEure-et-Loir est presque un desert sur ce plan, et les 

deux seuls etablissements satisfaisants sont Ies deux bibliotheques de la municipalite 

chartraine (une centrale et une annexe). Cest dans les murs de cette derniere que se 

trouve la seule et unique discotheque du departement.24 

A cette offre restreinte en matiere de lecture publique, il faut ajouter la pauvrete de 

Poffre eommerciale pour ce qui est des enregistrements musicaux puisque PEure-et-Loir 

ne compte que deux disquaires situes a Chartres ; encore faut-il preciser que ce sont de 

petits etablissements dont 1'un est integre a une librairie. La reunion de ces facteurs 

donne tout son poids a la discotheque de Chartres dans le paysage culturel du 

departement. 

Ajoutons modestement que cette etude pourrait presenter quelque interet pour le 

District de Pagglomeration chartraine dans le cadre de son projet de construction d'une 

mediatheque a Chartres. Ce nouvel etablissement serait a la mesure du rayonnement 

departemental de Pactuelle centrale et comprendrait, cela va de soi, une discotheque, 

voire une videotheque. Dans cette perspective, une etude des publics face aux differents 

medias n'est jamais inutile pour mieux repondre a leurs besoins. L'utiIisation qui a ete 

24 On ne peut parler de discotheques pour les 8 depdts qui se partagent les 4794 disques compacts de la 
BDP. 
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faite des resultats de Venquete par la direction des bibliotheques de Chartres lors de la 

reunion du District intercommunal du 2 septembre 1996 en est la meilleure preuve.25 

B - DESCRIPTION SOMMAIRE DU RESEAU 

1 - Les etablissements 

Chartres possede une bibliotheque centrale, dite Andre Malraux, qui porte bien son 

epithete puisqu'elle est situee en centre ville, pres de la mairie. Ce batiment inaugure en 

1960 est amenage de la fagon suivante : le rez-de-chaussee se divise entre la salle des 

enfants (140 m2) et la salle dite de « pret adulte » (100 m2) qui abrite principalement des 

romans et des documentaires « grand public ». Le premier etage, non desservi par 

ascenseur, comporte une salle d'exposition (80 m2), la salle d'etude (140 m2) et la salle 

des periodiques (60 m2) qui en constitue le prolongement. II va de soi, avec aussi peu 

d'espace disponible pour le public (la salle de « pret adulte » n'offre que 5 fauteuils !!!), 

que la majorite du fonds est situe dans les reserves. La duree d'ouverture hebdomadaire 

est de 34 heures. 

L'annexe Louis Aragon, ouverte en 1978, est implantee au coeur du forum socio-

culturel de la ZUP de La Madeleine, un quartier peripherique construit a la meme 

epoque. On y trouve sur un meme etage une salle adulte (280 m2) en libre acces integral, 

une salle des enfants (140 m2) et en sous-sol, sans aucune signaletique pour y attirer le 

chaland, la discotheque, trop a Vetroit dans ses 90 m2 pour offrir le moindre fauteuil. 

Cette derniere n'est ouverte que 16h.30 par semaine alors que la bibliotheque ouvre 

25h.30. 

A cela, il faut ajouter un bibliobus qui dessert 7 quartiers eloignes des 

bibliotheques et, situee dans un autre quartier populaire de la ville, une petite annexe de 

80 m2 qui a ouvert ses portes en septembre 1996. Les deux principales bibliotheques sont 

situees a environ 4 kilometres 1'une de Vautre. Le personnel est constitue de 30 agents 

dont 3 conservateurs. II n'y a qu'un seul abonnement et les adultes habitant la commune 

paient un droit d'inscription annuel de 20 francs pour pouvoir emprunter jusqu'a 8 

documents dont 3 disques compacts sur Vensemble du reseau pendant 4 semaines. 

25 Cf. annexes, document n°4. 
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2 - Les collections 

Les collections reparties sur 1'ensemble du reseau se composent de : 

- 60 000 livres pour enfants 

- 50 000 livres pour adultes en libre-acces 

- 60 000 livres pour adultes en magasins 

- 15 000 livres de fonds regionaux 

- 30 000 documents iconographiques 

- 18 000 documents sonores 

- 1000 manuscrits et incunables 

-160 abonnements de periodiques. 

La comparaison avec la moyenne des villes frangaises de taille comparable (20 

000 a 50 000 habitants) est a 1'avantage de Chartres avec 3,8 contre 2,7 documents 

imprimes par habitant en moyenne 26. Ainsi Chartres fait partie des 520 bibliotheques qui 

possedent plus de 3 imprimes par habitant. Meme avantage pour les phonogrammes : 

0,36 contre 0,25 en moyenne par habitant 27 

Les acquisitions sont de 1'ordre de 9000 documents par an grace a un budget de 

700 000 francs. 

3- Le pret 

L'ensemble du reseau a prete 478 739 documents en 1995 et avec 11,1 prets par 

habitant, il parvient au rang des 59 bibliotheques les plus preteuses de France28. 

L'origine des documents pretes est la suivante : 

Bibliotheque Andre Malraux 222 098 

Adultes 86 612 

Etude 27 708 

Jeunesse 107 778 

26 Ministere de la culture. Direction du livre et de la lecture. Bibliotheques munieipales donnees 1994. 
1996. p.60. 
27 Ministere de la culture. Direction du livre et de la lecture, Bibliotheques municipales donnees 1994. 
1996, p.66. 
28 Ministere de la culture. Direction du livre et de la lecture, Bibliotheques municipales donnees 1994. 
1996. p.106. 
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Bibiiotheque Louis Aragon 213 166 

Adultes 68 085 

Jeunesse 86 740 

Discotheque 58 341 

Bibliobus 43 475 

La discotheque assure 27 % des prets de la Bibliotheque L. Aragon, ou sur 

Vensemble du reseau, 12 % des prets adultes et enfants reunis et 24 % des prets des 

seules salles adultes. La discotheque prete 135 disques pour 100 habitants alors que la 

moyenne nationale pour les villes de taille comparable est de 80 29 II s'agit donc d'un 

service particuiierement apprecie au sein d'un reseau tres dynamique. 

C - LES INSCRITS 

1 - Generalites 

On peut s'inscrire dans 1'un ou 1'autre des etablissements et cette inscription est 

valable pour Vensemble des services du reseau. Le systeme informatique permet de 

connaftre le nombre d:inscription$aux deux endroit mais cela n'a guere d'interet car la 

multi-frequentation est importante et on peut tres bien s'inscrire ou se reinscrire a celle 

des deux bibliotheques que 1'on frequente le moins souvent. A la fin 1995, le reseau 

comptait 36 400 inscrits30 et 18 902 lecteurs actifs3l. Ces derniers representent environ 

44 % de la population de Chartres. II s'agit d'un pourcentage tres superieur a eelui de la 

moyenne nationale des inscrits pour une commune de 20 000 a 50 000 habitants qui est 

de 18,7 %32 L'explication reside bien entendu dans le rayonnement departemental des 

bibliotheques chartraines puisque les habitants de Chartres ne representent que 46 % des 

inscrits. On peut estimer a environ 7 % le nombre d'usagers des bibliotheques 

municipales de Chartres qui frequentent aussi un des 178 depots de la BDP. La 

29 Ministerc de la culture. Direction du livre et de la lecture, Bibliotheques municipales donnees 1994. 
1996, p.108. 
30 c Sont consideres comme inscrits les lecteurs ayant effectue une inscription depuis moins de 3 ans. 
31 Lecteur actif: lecteur inscrit ayant emprante un document depuis moins de 6 mois. 
32 Ministere de la culture. Direction du livre et de la lecture, Bibliotheques municipales donnees 1994. 
1996, p. 96. 
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repartition entre les sexes est a 1'avantage des femmes qui constituent 57 % des inscrits. 

Cette proportion est maintenue dans 1'enquete qui a trouve reponse aupres de 55 % de 

femmes. 

2 - Repartition selon Page 

Les enfants et les adolescents sont comme partout ailleurs les mieux representes, 

surtout si 1'on considere non plus seulement les inscrits mais aussi les actifs. 

Tableau n°l : repartition par tranches d'ages des lecteurs inscrits et actifs. 

source : statistiques du systeme informatique 

Ages Inscrits Actifs 

moins de 13 ans 22% 29% 

13-14 ans 7% 8% 

15-17 ans 12% 12% 

18-25 ans 25,5 % 18% 

26-35 ans 12% 10% 

36-50 ans 1 1 , 5 %  12,5 % 

51-65 ans 3% 3,5 % 

plus de 65 ans 5% 4,5 % 

Les tranches d'ages du systeme informatique sont fideles au decoupage propose 

par la Direction du Livre et de la Lecture. 
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3 - Repartition par categories socio-professionnelles 

Tableau n°2 : repartition par CSP des lecteurs inscrits et actifs. 

source : statistiques du systeme informatique 

CSP inscrits actifs 

eleves (+14 ans), etudiants 52% 47% 

agriculteurs 0,2 % 0,2 % 

artisans, commer^ants 0,7 % 0,7 % 

cadres sup.,prof. liberales 6,7 % 8% 

cadres moyens, instituteurs 14,4 % 16% 

employes 10,3 % 10,7 % 

ouvriers 2,3 % 2% 

chdmeurs 4,6 % 5,5 % 

femmes au foyer 4,3 % 4,7 % 

retraites 4% 4,5 % 

Nous avons recueilli dans notre enquete presque les memes chiEres (si l'on 

regroupe les CSP plus detaillees du questionnaire), sauf pour les eleves-etudiants, moins 

nombreux parmi les interroges (39 % contre 47 %) et ies retraites qui sont mieux 

representes dans 1'enquete (10 % contre 4,5 %). Cela s'explique fort bien si on considere 

leurs frequences de venue comme nous le ferons plus loin. La coherence dans la 

categorisation de ce genre de donnees est rare. II est par consequent difficile de les 

comparer entre elles. A titre illustratif de ces disparites, on peut consulter les donnees 

concernant les inscrits des bibliotheques municipales en 1994 a Vechelle nationale, ou les 

retraites representent jusqu'a 19 % des inscrits 33. 

33 Cf. annexes. document n°3. 
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4  - Repartition selon 1'origine geographique 

Tableau n°3 : repartition selon Porigine geographique des lecteurs inscrits 

source : statistiques du systeme informatique 

lieux 100 % 

Chartres 46% 

agglomeration (villes) 19% 

departement et villages de 1'agglomeration 32% 

hors departement 1 , 9 %  

Ces donnees sont tout a fait proches de celles recueillies par 1'enquete si l'on tient 

compte de la petite difference dans notre decoupage geographique qui inclut sous le 

terme agglomeration non seulement les villes mais aussi les villages limitrophes "4 

Si les statistiques peuvent nous apporter de precieux renseignements, cependant 

une donnee essentielle reste inconnue : il s'agit de la frequentation de chaque service par 

chaque usager. D'ou la necessite de realiser une enquete. 

III - LA METHODOLOGIE D'ENQUETE 
A - LE QUESTIONNAIRE ET SA THEORIE 

1 - Population et echantillon 

Notre enquete porte sur 1'ensemble des usagers de plus de 14 ans des deux 

bibliotheques du reseau municipal chartrain car les plus jeunes voient leur frequentation 

reduite presque exclusivement a la salle des enfants et ils fausseraient tout le sens de 

cette enquete sur la multi-utilisation. Notons aussi qu'ils ne frequentent guere la 

discotheque, objet privilegie de notre etude. En outre, on pourrait douter de la capacite 

de la majorite d'entre eux a bien comprendre ce qui est demande par le questionnaire. 

Sur le plan epistemologique, Fechantillon interroge se doit d'etre representatif de 

1'ensemble des usagers : « En principe, un echantillon est representatif si les unites qui le 

34 Cf. annexes, document n° l .  
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constituent ont ete choisies par un procede tel que tous les membres de la population ont 

la meme probabilite de faire partie de 1'echantillon ».35 

Or, pour qu'un echantillon possede les memes caracteristiques que la population 

mere, il existe deux procedures. Soit on reproduit les caracteristiques de cette demiere 

en reduction au moyen des quotas mais cela necessite de bien connaitre la population 

mere, soit on interroge les lecteurs au hasard et dans une proportion importante afm que 

les lois de la probabilite statistique rendent cet echantillon representatif. La premiere 

solution a ete ecartee car les informations sur la population mere etaient insuffisantes et 

le traitement de Vechantillonnage trop complique. 

2 - Les differentes possibilites 

Une enquete de public peut s'effectuer de differentes manieres : entretiens plus ou 

moins directifs, observations, questionnaires divers ... La methode la plus adaptee a notre 

situation est le questionnaire car les donnees recherchees sont susceptibles d'etre 

facilement declarees par les usagers de la bibliotheque : « Des informations interessantes 

et significatives peuvent etre recueillies aupres de ces individus si on leur pose des 

questions appropriees, dont ils sont capables de saisir le sens, et auxquelles ils sont aptes 

a repondre pratiquement sur le champ »36. De plus, les statistiques ainsi recueillies sont 

des donnees qui ont Vavantage de pouvoir etre comparables les unes aux autres a 

Vinterieur de la meme enquete et surtout avec d'autres realisees ailleurs ou en d'autres 

temps. II est tres important de pouvoir mesurer la portee des informations recueillies et 

c'est une des qualites de Venquete par questionnaire que de permettre cette mise en 

perspective. 

3 - La necessite d'un enqueteur 

L'enquete sur echantillon aleatoire peut etre auto-administree ou effectuee par un 

enqueteur. « L'enquete auto-administree parait a premiere vue la plus commode 

d'emploi: elle consiste a mettre a la disposition du public, en pile a Ventree ou sur des 

tables, des questionnaires qu'on lui demande de remplir et de remettre en sortant. La 

methode presente en realite deux graves inconvenients, qui entrainent sur le plan 

sociologique deux biais incontrolables. D'une part un taux de reponses spontanees tres 

33 R. Ghiglione, B. Matalon, Les enquetes sociologiqties : theorie et pratique. Armand colin, 1977. 
36 Claude Javeau, L 'Enquete par questionnaire, Editions de 1'universite de Bruxelles. 1990. 
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mediocre : sans sollicitation directe, 1'incitation a repondre est extremement faible ; il 

n'est pas rare d'avoir des taux de retours inferieurs a 10 %. D'autre part, une 

autodesignation des repondants ; elle se fait de maniere inegale selon les categories de 

public : sur le plan psvchologique, on constate une surrepresentation des plus motives 

(ou des plus hostiles, ce qui en termes d'implieation personnelle est de meme nature); 

sur le plan sociologique, on enregistre une surrepresentation des lecteurs les plus 

diplomes ou socialement les plus favorises, qui eprouvent moins de reticence a 

1'expression ecrite de leurs opinions et de leurs pratiques. »37 

4 - La redaction des questions et ses contraintes 

L'elaboration du questionnaire s'est faite dans un souci d'obtenir le plus possible 

de reponses « objectives », c'est-a-dire qui laissent le moins possible s'insinuer« des 

discours de rationalite (a chaque effet on essaye d'indiquer une cause logique) », ou « de 

legitimite (on a tendance a faire valoir dans la reponse les comportements que l'on sait 

etre les plus valorisants) ».38 En effet, « le domaine culturel en general. et le rapport au 

livre en particulier, sont investis d'une forte legitimite sociale. » 39 Par ailleurs, le 

traitement de Penquete sur le logiciel de depouillement SPHINX requiert pour etre 

efficace des questions fermees. Cela presente Pinconvenient de guider beaucoup 

Pinterroge dans ses reponses (il doit choisir la solution la plus proche de ce qu'il aurait 

dit et non pas exactement ce qu'il aurait dit); mais Pavantage reside dans la clarte des 

resultats obtenus. Ajoutons que le temps limite de ce travail impose cette solution qui 

privilegie la lisibilite aux depens de la plus grande finesse. 

Quant a la redaction des questions, il importe d'employer les termes les plus 

proches du vocabulaire des usagers et non pas ceux specialises des bibliothecaires. De 

meme, il faut poser les questions les plus concretes possibles, celles ou Pappreciation 

subjective de Pusager pourra le moins se manifester. En effet, « un comportement, et 

plus encore une attitude, ne sont pas necessairement transparents a la conscience meme 

de ceux qui les mettent en oeuvre. »40 De plus, il a paru plus simple d'elaborer un seul 

questionnaire pour les deux bibliotheques du reseau, ce qui impose une stucturation du 

37 J.-F. Barbier-Bouvet, « La fin et les moyens » in Pour une sociologie de la lecture. p. 229. 
38 J.-F. Barbier-Bouvet, « La fin et les moyens » in Pour une sociologie de la lecture, p. 230. 
39 J.-F. Barbier-Bouvet, « La fin et les moyens » in Pour une sociologie de la lecture, p. 230. 
40 J.-F. Barbier-Bouvet, « La fin et les moyens » in Pour une sociologie de la lecture, p. 232. 
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document en deux parties assez semblabies pour pouvoir etre comparees et des balises 

pour sauter les questions concernant les equipements non frequentes par 1'usager. 

B - APPLICATION PRATIQUB 

1- Les difTerents blocs du questionnaire 

1- De la question 1 a 24 : Les usages a la Bibliotheque L. Aragon 

( Avec de la question 6 a 23 : Les usages a la discotheque) 

Nous avons eherche a connaitre principalement la motivation, la frequence et 

1'anciennete de la venue a la bibliotheque et a la discotheque. ainsi que les rapports entre 

les usages de ces deux equipements. II s'agissait aussi d'apprehender les pratiques 

culturelles liees au disque a l'interieur et a 1'exterieur de la bibliotheque. 

2- De la question 25 a 31 : Les usages a la Bibliotheque A. Malraux 

Cette partie, plus succincte, visait a recueillir les memes donnees que pour 1'annexe 

L. Aragon (motivation, frequence et anciennete de la venue), ainsi que celles touchant a 

la frequentation des differentes salles et services. 

3- De la question 32 a 40 : Les usages relevant des deux bibliotheques 

II s'agissait d'evaluer 1'usage de l'OPAC, le recours au personnel, la repartition 

sejourneurs/emprunteurs, et de decouvrir les genres de lecture favoris, le poids de 

Fempmnt pour autrui, la frequentation d'autres bibliotheques que celles du reseau, et la 

motivation pour celle d'une eventuelle videotheque. 

4- De la question 41 a 43 : Les pratiques culturelles 

Les trois questions portent sur 1'evaluation quantitative des acquisitions de livres et 

de disques, ainsi que 1'assistance a des spectacles musicaux depuis un an. 

5- De la question 44 a 51 : Le profll de Ia personne interrogee 

Pour affiner les analyses, en plus des traditionnels criteres d'age, de sexe, de 

profession et de niveau d'etudes, nous avons voulu connaitre le nombre d'enfants, le lieu 

de residenee, le moyen de locomotion generalement employe pour venir a la 

bibliotheque, ainsi que la discipline etudiee a partir de bac + 2. 
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2 - Les sources et le test 

II va sans dire que cette enquete s'inspire de diverses autres, notamment celles 

proposees au public de la BPI (1981 et 1988). Le questionnaire a ete elabore en 

collaboration avec la directrice des bibliotheques municipales de Chartres et bien entendu 

la directrice du present memoire. II a ete teste en fevrier sur une vingtaine de personnes 

et modifie quelque peu avec surtout le rajout d'une dizaine de questions. Certaines ont 

ete remaniees. 

3 - La passation 

Elle a eu lieu pendant 15 jours, du 16 au 27 avril 1996, dans les deux 

etablissements. L'avantage de cette periode, outre le fait qu'elle s'integrait dans la 

scolarite de 1'ENSSIB, consiste en ce qu'elle correspondait a Chartres a une semaine de 

vacances et a une semaine de reprise scolaire. Cela permettait donc de toucher le public 

le plus large : celui qui vient regulierement et eelui qui profite des conges. Etant seul 

pour administrer 1'enquete, nous avons ete oblige de laisser 170 usagers pris au hasard 

repondre seuls au questionnaire quand ils estimaient pouvoir y parvenir sans aide. La 

designation des personnes interrogees s'est faite selon le hasard mais pas suivant un 

tirage de 1 sur x a la sortie de la bibliotheque comme on le fait souvent. 

En effet, cela etait impossible pour de multiples raisons. La premiere est 

Finadequation des lieux qui ne se pretent guere a la discussion pour un questionnaire 

dont la passation dure environ 10 minutes. La deuxieme raison est la disponibilite des 

lecteurs pour repondre a une enquete : ils sont tres souvent presses de partir quand ils 

ont commence a se diriger vers la sortie et rien n'est moins fiable que les declarations 

d'un enquete qui ne prend pas le temps de bien peser ses reponses. La troisieme, et la 

plus decisive, est 1'impossibilite de recueillir 300 questionnaires seul dans un delai de 

deux semaines en interrogeant une personne sur 4 a la sortie car cela requiert soit plus de 

temps, soit plus de personnel.41 

Cest donc a 1'interieur des etablissements, en nous promenant dans tous les 

espaces et en interrogeant au hasard la premiere personne rencontree que 1'enquete a ete 

41 Marianne Briault, Usages et usagers de la mediatheque municipale dArles, debut d'une enquete de 
public, ENSSIB, 1995, p. 54. 
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metiee, soit en laissant la personne repondre elle-meme si elle le souhaitait, ou avec 

Venqueteur pour Vy aider dans le cas contraire. Cet aleatoire pour ne pas etre le plus 

orthodoxe, ne s'est pas revele moins representatif de la population mere si on en juge 

d'apres la comparaison avec les renseignements sur les inscrits fournis par les statistiques 

du svsteme informatique. Un tel parailele se justifie dans la mesure ou le nombre de 

lecteurs non inscrits est certainement tres faible a Chartres. 

De plus, nous n'avons pas cherche a ponderer le nombre de reponses a recueillir 

dans chacun des deux etablissement car d'une part nous n'avions pas les moyens de 

connaitre precisement le poids respectif de la centrale et de Vannexe dans la 

frequentation totaie et d'autre part le but de notre enquete n'etait pas d'avoir une 

representation tres fidele de Vensemble des usagers du reseau mais de connaitre les 

usages de ceux qui frequentent la discotheque . II etait pour cela imperatif de les 

representer le plus possible dans Vechantillon. Ainsi avons-nous interroge un peu plus 

d'usagers a Vannexe (et les jours d'ouverture de la discotheque) qu'a la centrale pour 

obtenir le maximum de reponses d'utilisateurs de ce service. 

En effet, avec 300 questionnaires recueillis, n'ont pu etre conserves que 240 dont 

106 concernaient des usagers de la discotheque. Si, sur la meme base numerique de 240 

questionnaires, nous avions pondere le poids de la frequentation de Vannexe par rapport 

a celui de la centrale (qu'on peut estimer a environ un tiers), nous n'aurions 

vraisemblablement recueilli qu'une soixantaine de questionnaires d'usagers de la 

discotheque. Or, ce nombre aurait ete tres insuffisant pour une analyse detaillee de ce 

sous-groupe en differentes strates comme celles des CSP par exemple. Si nous avions 

voulu a la fois ponderer le nombre de reponses a recueillir dans chaque etablissement, et 

obtenir un echantillon representatif des usagers de la discotheque, il aurait fallu un corpus 

effectif d'au moins 600 questionnaires. 

4 - Le corpus retenu 

Sur les 300 questionnaires recueillis, n'ont ete conserves que 240 qui 

correspondent a 16 questionnaires pour chacune des 15 demi-journees d'enquete ( 8 a 

Vannexe L. Aragon, 7 a la centrale A. Malraux). Les 60 questionnaires ecartes sont pour 

la plupart ceux qui ont ete auto-administres et mal remplis (incomplets, 3 cases cochees 

au lieu d'une, ....). Restent donc 130 questionnaires coches par nos soins et 110 
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directement par la main des usagers . II n'y a pas eu de ponderation reelle, seuls 4 

questionnaires utilisables ont ete ecartes au hasard, quand il y en avait plus de 16 par 

demi-journee, pour obtenir une certaine regularite mathematique sur 1'ensemble de la 

periode concemee. 

C - L'ENTRETIEN SEMi-DIRECTIF 

1 - Un complement necessaire 

Le questionnaire, meme s'il est relativement long, ne pouvait repondre a toutes les 

interrogations qui etaient les ndtres. Aussi etait-il tres important de cerner de plus pres 

les usagers qui ne frequentent que la discotheque car il n'y a aucune question pour 

comprendre les motifs de leur absence a la Bibliotheque Louis Aragon. Pour ce faire, les 

entretiens prennent appui sur une serie de questions42 qui a servi de canevas a une 

conversation avec le type d'usagers mentionne. Cette methode a ete decrite ainsi: « le 

recueil de 1'information s'appuie sur un guide d'entretiens, c'est-a-dire sur une liste 

organisee de themes a traiter. Cette liste a la double particularite de n'etre ni limitative (il 

faut « suivre »1'interviewe s'il s'aventure sur des terres imprevues), ni formalisee, (les 

points a aborder sont determines a l'avance, mais pas l'ordre dans lequel ils seront 

abordes, ni la maniere). »43 Parce que « 1'interpretation des enquetes de type qualitatif 

n'offre pas le secours des chiffres, la securite apparente que donne un denombrement ou 

un pourcentage, il ne s'agit pas de mesurer des phenomenes, mais de les identifier. »44, 

1'entretien semi-directif est donc bien approprie selon Ghiglione et Matalon pour 

approfondir une question deja analysee en partie.45 

2 - La passation 

Dix-sept personnes ont ete interrogees a la sortie de la discotheque les 10 et 13 

juillet ainsi que le 14 septembre. Chaque entretien a dure entre 10 et 25 mn. La encore, il 

n'y a pas eu de selection : nous avons demande a tous les usagers de la discotheque s'il 

ne frequentaient que la discotheque ou bien une des deux bibliotheques du reseau.46 Ceux 

42 Cf. annexes, document n°2. 
43 J.-F. Barbier-Bouvet, « La fin et les moyens » in Pour une sociologie de la lecture, p. 223. 
44 J.-F. Barbier-Bouvet, « La fin et les moyens » in Pour une sociologie de la lecture, p. 224. 
45 R. Ghiglione et B. Matalon. Les enquetes sociologiques: theorie etpratique. Paris, Armand Colin. 
1980. 
46 Le decompte a aussi permis de confirmer qu'environ 7 % des usagers de la discotheque ne 
frequentent que cet equipement. 
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qui etaient dans le premier cas ont accepte de participer a ce petit entretien pour 80 % 

d'entre eux. Les reponses ont ete prises en note. Tout comme pendant la passation des 

questionnaires, les interroges etaient tres a 1'aise et repondaient franchement, semble-t-il. 

sans precaution decelable, envers les « discours de legitimite ». 

3 - Les difTerents blocs de la grille d'entretien 

La conversation devait aborder quatre grands sujets de discussion dans un ordre 

qui pouvait etre le suivant: 

1- Des questions sur leur mode d'usage de la discotheque reprenant celles du 

questionnaire ( 11,12,21,22,26,44,17,9,46). II s'agissait de connaitre la frequence et 

Fanciennete de la venue ainsi que les pratiques a la discotheque (nombre de disques 

empruntes, lecture de magazines relatifs a la musique ...) et hors de la bibliotheque (achat 

de phonogrammes, frequentation des concerts ...). 

2- Des questions sur le role de la discotheque dans leur rapport a la musique et 

dans leur vie culturelle. Nous avons cherche a savoir comment 1'usager choisit, ecoute 

les disques empruntes, et quelle est la relation de cette pratique avec 1'achat eventuel ou 

1'ecoute de la radio. 

3- Des questions sur leur rapport au livre, a la lecture et sur leur abstention face 

aux rayonnages des bibliotheques. II importait en effet de savoir s'ils achetent des livres. 

s'ils frequentent les librairies ou les grandes surfaces et quel a ete le rdle de la lecture aux 

differentes epoques de leur vie. 

4- Les memes questions que celles du questionnaire pour etablir leur « fiche 

signaletique », 
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DEUXIEME PARTIE : 

LES RESULTATS DE L'ENQUETE 



I - LE PROFIL DES USAGERS EN REGARD 

DES DISCOURS 

Nous avons cherche a analyser le public de la discotheque en prenant pour 

cadre de reflexion les idees les plus recurrentes du discours des professionnels 

telles que nous les avons presentees en introduction. Cette approche permet 

d'emblee de degager les traits les plus marquants de ce public et d'apporter une 

explication sur l'origine de 1'image dont il est porteur. Dans notre echantillon, la 

comparaison des 106 usagers de la discotheque avec les 134 non usagers confirme 

certaines des caracteristiques pretees au premier groupe mais en infirme d'autres, 

ou du moins les nuance. 

A - CE QUE CONFIRME L'ENQUETE 

1 - Un public plus jeune 

La discotheque surrepresente les classes d'age les plus jeunes de la meme 

maniere que le fait a un niveau plus general 1'ecoute de musique enregistree.47 

Ainsi 58 % des usagers ont-ils moins de 35 ans. II est interessant de constater 

qu'il s'agit de l'age charniere pour pouvoir appartenir selon O. Donnat et D. 

Cogneau au groupe qui a acces a la « modernite », aux « modes de loisirs 

modernes » defmi par une « culture des sorties », « un capital de sociabilite » 

important, et notamment la frequentation de « concert rock » et 1'ecoute de cette 

musique.48 

En fonction de 1'age et de la frequentation ou non de la discotheque, on peut 

etablir le tableau suivant: 

4 0. Donnat et D.Cogneau, op. cit.. p, 261. 
48 O. Donnat et D.Cogneau, op. cit.. p. 261. 
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Tableau n°4 : proportion de chaque tranche d'age dans les utilisateurs 

de la discotheque (premiere colonne) et propension de chaque tranche d'age 

a frequenter la discotheque (seconde colonne) 

source : enquete 

Age Sur100 

utilisateurs de la 

discotheque 

Sur 100 personnes de 

chaque tranche d'age 

14-19 ans 22% 41,5 % 

20-24 ans 18% 57% 

25-34 ans 18% 57% 

35-54 ans 31 % 43 % 

+ de 55 ans 11 % 11,5% 

Nous reviendrons plus loin sur 1'analyse de la seconde colonne de ce 

tableau. Si on considere pour le moment uniquement la premiere colonne du 

tableau, on constate que les plus jeunes sont les plus nombreux et que la 

frequentation diminue progressivement jusqu'aux personnes agees qui sont les 

grandes absentes. II faut en effet bien considerer que le fort pourcentage des 35-54 

(31%) couvre* une tranche d'age de 20 ans alors que les 22 % des 14-19 ans ne 

couvrent que 5 ans, c'est-a-dire une tranche d'age quatre fois moindre. 

2 - Un public legerement plus masculin 

En outre, les hommes sont surrepresentes (eux qui« constituent le noyau de la 

culture adolescente. » 49) dans les classes d'age les plus jeunes. Globalement, le « sex-

ratio » montre une predominance masculine : 52 % d'hommes. Dans les services autres 

que celui du livre, les femmes semblent toujours moins bien representees comme 

Favaient deja constate J.-C. Passeron et M. Grumbach pour la propension a 1'utilisation 

de 1'image en bibliotheque.50 II semble que le son obeisse aux memes lois si l'on se refere 

49 O. Donnat et D. Cogneau, op. cit., p. 277. 
30 J.-C. Passeron. M. Grumbach et al., L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, 
BPI, p. 115. 
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a Fenquete de P.-Y. Duchemin a la salle d'actualite de la BPI ou les hommes 

representaient 68 % des amateurs de disques51. La situation de cet etablissement est tres 

certainement extreme parce que la BPI n'offre que Fecoute sur place52. En effet, Valerie 

Reymond a la mediatheque de Chambery n'a trouve que 49 % d'hommes parmi les 

utilisateurs de la discotheque.'3 La preponderance masculine de la discotheque de 

Chartres n'est pas tres importante et elle concerne avant tout les moins de 25 ans. 

3 - La propension des CSP a la frequentation de la discotheque 

Une autre idee confirmee par 1'enquete est un interet plus marque des employes 

pour la discotheque par rapport aux autres CSP d'actifs54. En effet, c'est parmi eux que 

l'on trouve le plus d'amateurs de cet equipement: 62,5 % le frequentent contre 46 % 

des cadres et 55 % des enseignants. 

Si Fon veut decrire honnetement la frequentation de la discotheque selon les CSP, 

la premiere distinction qu'il convient d'etablir est celle entre la part de chaque CSP parmi 

les utilisateurs et la part des utilisateurs dans chaque CSP. Dans la constitution de nos 

strates, nous avons choisi les regroupements suivants, sachant qu'une strate pour etre 

signifiante doit contenir au moins 20 elements: 

- employes (24 personnes) et ouvriers (2 personnes) car les ouvriers ne pouvaient 

pas constituer une strate. 

- enseignants du primaire (15) et du secondaire (12) parce qu'ils ont a peu pres les 

memes habitus, et que le niveau d'etudes ne presente pas vraiment une difference 

pertinente. 

- cadres moyens (19) et cadres superieurs (7) car ces derniers, trop peu nombreux, 

ne peuvent constituer une strate et leur reunion possible avec les professeurs aurait ete 

moins coherente sur le plan du mode de vie que celle de tous les enseignants ensemble. 

- meres au foyer (13) et chdmeurs (17) parce qu'ils disposent de leur temps meme 

si le pouvoir d'achat et le niveau d'etudes ne sont pas toujours comparables. Ici la regle 

11 P.-Y. Duchemin, Les auditeurs de musique d la salle d 'aciualite de la BPl: etude sociologique. 
ENSB, 1982, p. 27. 
32 Martine Poulain, Constances et variances, lespublics de la Bibliotheque publique d'information, 
BPI, 1990. 
53 Valerie Reymond, Enquete sur 1'image de la mediatheque de Chambery, ENSSIB, 1995, annexes p. 
21. 
54 Cf. M. Sineux. article cite. p. 54. 
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statistique des 20 elements minimum pour constituer une strate significative joue pour 

beaucoup dans le regroupement.55 

Tableau n°5 *. proportion de chaque CSP dans les utilisateurs de la 

discotheque (premiere colonne) et propension de chaque CSP a frequenter la 

discotheque (seconde colonne) 

source: enquete 

CSP Sur 100 utilisateurs 

de la discotheque 

Sur 100 personnes de 

chaque CSP 

eleves 15 % 46% 

etudiants 26% 49% 

enseignants 14% 55 % 

cadres 12% 4 6 %  

employes-ouvriers 14% 5 8 %  

retraites 3 % 1 2 %  

meres au foyer-chomeurs 10% 33 % 

Ce tableau permet d'apprecier la propension a l'usage de la discotheque suivant les 

categories sociales. En effet, 1'examen de la composition sociale du public fait apparaitre 

une nette predominance des inactifs scolarises dans la premiere colonne (41 %). 

Cependant, cette presence massive des jeunes, qui contribue a la « formation de 1'image 

sociale du service », ne doit pas« dissimuler 1'importance reelle de 1'interet manifeste par 

les autres groupes sociaux. »56 

J.-C. Passeron et M. Grumbach expliquent 1'importance de cette mise en 

perspective : « Cest en effet dans la colonne (II), et non dans la colonne (I), qu'il faut 

lire les pourcentages chiffrant cette hierarchie des propensions. La remarque est de 

quelque importance sociologique, puisque les % verticaux (I) different sensiblement des 

% horizontaux (II): les premiers donnent la proportion, dans la population des 

55 Pour de plus amples explications sur ce regroupement, cf. p 49. 
56 J-C Passeron, M. Grumbach et al., L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, BPI, 
1985, p. 113. 
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utilisateurs des diverses categories sociales, alors que les seconds donnent dans chaque 

categorie sociale, la proportion des utilisateurs. Etant fonction de la composition sociale 

de fait des bibliotheques, la serie des % verticaux manifeste la physionomie concrete 

du public de 1'experience, telle qu'elle apparait tant a 1'observateur exterieur qu'aux 

usagers eux-memes, [...] » 

Ainsi, il ressort de ce tableau que la propension a 1'usage de la discotheque selon 

les CSP est par ordre decroissant: 

- Employes-ouvriers 58% 

- Enseignants 55% 

- Etudiants 49% 

- Eleves 46% 

- Cadres : 46 % 

- Meres-chdmeurs : 33 % 

- Retraites : 12 % 

La discotheque semble moins elitaire que la bibliotheque ou du moins plus 

redistributrice de culture puisque les employes et les ouvriers Vinvestissent plus. 

B - CE QU'INFIRME L'ENQUETE 

1 - Les plus jeunes ne sont pas les mieux representes 

Alors que 1'analyse de la premiere colonne du tableau n°4 semble indiquer que les 

14-19 ans sont les plus avides consommateurs de la discotheque tout comme ils peuvent 

1'etre de Vetablissement homonyme ou 1'on danse, il apparait que ce sont plutdt leur 

aines de 20 a 34 ans qui manifestent la plus forte propension (seconde colonne). 

Seulement 41,5 % des 14-19 ans frequentent la discotheque contre 57 % des 20-34 ans. 

Ils ne s'agit donc pas des lyceens mais des etudiants ou des jeunes actifs aux modes de 

vie plus divers qui en constituent le public privilegie. Cela tendrait a prouver qu'elle 

n'appartient pas a une activite type du noyau de la « culture jeune » tel que Va defini 

Olivier Donnat: « les hommes adolescents (15-18 ans) »57. La discotheque n'est pas 

representative de cette tranche d'age dans la mesure ou les 14-19 ans ont un usage tres 

complementaire du livre et du disque comme nous le verrons plus amplement par la suite. 

Ils ont plus que la moyenne des usagers commence par frequenter la bibliotheque (77 % 

3 O. Donnat et D. Cogneau, p. 277. 
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contre 59 %), et leur venue est bien plus motivee par les deux supports : 63 % contre 

49 % , 

2 - La complementarite du disque et du livre 

On ne peut pas declarer non plus que ce public differe de celui du reste de la 

bibliotheque. La premiere raison est le taux de recouvrement certainement plus important 

que les 20 % cites par M. Sineux comme un maximum58 car le decompte opere a la 

discotheque indique que seulement 7 % de ses usagers ne frequentent pas les 

bibliotheques. Malheureusement on ne peut pas connaitre le taux de recouvrement reel 

car notre echantillon a surrepresente les amateurs de la discotheque pour pouvoir les 

analyser. A titre purement indicatif, on peut rappeler qu'avec un pret limite a 3 disques 

compacts parmi 8 documents sur 1'ensemble du reseau, la discotheque parvient a realiser 

24 % des prets adultes, ce qui peut laisser supposer un nombre d'emprunteurs assez 

eleve en plus d'un taux de rotation plus important que celui des livres comme c'est le cas 

generalement:9. 

En outre, la Maison du Livre, de 1'Image et du Son de Villeurbanne indique dans 

son rapport d'activite 1994 que « 42 % des emprunteurs « bibliotheque » frequentent 

aussi la discotheque », ce qui, encore une fois, depasse les 20 %. Souhaitons que le 

nouveau systeme informatique puisse donner avec toute la precision qui s'impose le taux 

de recouvrement precis. 

3 - Des multi-utilisateurs par excellence 

En fait, 1'enquete a montre que les usagers de la discotheque utilisent de fa?on plus 

diversifiee 1'offre des bibliotheques que les autres. A la Bibliotheque A. Malraux, ils 

frequentent davantage toutes les salles et partant tous les services : 

38 Cf. M. Sineux. article cite. p. 54. 
39 Le taux de rotation des documents des discotheques parisiennes est de « 5,1 contre 2,8 dans les 
bibliotheques generalistes » selon M. Sineux, « Paysage de la documentation musicale », in Musique en 
bibliotheques, p. 16. 
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Tableau n°6 : Frequentation des diverses salles de la centrale par les usagers 

et les non usagers de la discotheque 

type d'espace 

frequente 

usagers de la 

discotheque 

non usagers de la 

discotheque 

adultes rez-de-chaussee 91 % 79% 

etude 71 % 69% 

enfants 35% 22% 

exposition 22% 7% 

periodiques 34% 23 % 

De plus, ils utilisent davantage le catalogue informatique. Seuls 30 % ne 1'utilisent 

pas contre 35 % de Vensemble des interroges. Ce chiffre est tout a fait en accord avec 

1'etude de V. Reymond a la mediatheque de Chambery : « La majorite des personnes 

interrogees (62 %) privilegie la recherche directe dans les rayons». Autre preuve d'une 

forte demande adressee a 1'etablissement dans son ensemble, ils sont aussi plus interesses 

par une videotheque : 89 % contre 77 % en moyenne, et contre 68 % pour ceux qui ne 

frequentent pas la discotheque. En revanche, ils ne frequentent pas davantage que la 

moyenne de tous les usagers d'autres bibliotheques que celles du reseau municipal 

chartrain. 

4 - Un public plus actif sur le plan culturel 

Ils achetent plus de biens culturels que ceux qui ne viennent pas a la discotheque : 

seulement 4 % d'entre eux n'ont achete aucun livre dans 1'annee ecoulee alors que c'est 

le cas pour 10 % de ceux qui ne frequentent pas la discotheque. Sans surprise, 1'ecart se 

creuse encore si l'on considere 1'achat de disques : 4 % n'en ont achete aucun contre 

25 % parmi les autres. 

L'assistance a des concerts temoigne aussi de pratiques cumulatives car 34 % des 

usagers de la discotheque ont declare n'en avoir entendu aucun depuis un an contre 52 % 

de ceux qui n'empruntent pas de disques. Cela peut paraitre peu pour les uns comme 

pour les autres mais il faut prendre en consideration la relative pauvrete de Foffre dans le 

departement. Pour relativiser, rappelons que meme le public parisien de la salle 



(Tactualite comportait 27,5 % de personnes qui n'etaient pas allees a un concert depuis 

un an, en 1982 lors de 1'enquete de P.-Y. Duchemin60. 

C - LES FERVENTS ET LES DILETTANTES 

Tout comme il existe des differences de pratiques entre le public de la seule 

bibliotheque et celui qui frequente (aussi) la discotheque, il convient de souligner que ce 

demier n'est pas non plus homogene. Afin de mieux apprehender cette heterogeneite, 

une distinction fondee sur 1'activisme dans ce service se revele interessante. 

1 - Un distinguo necessaire 

Pour retrouver le portrait de 1'utilisateur de la discotheque avec des traits plus 

marques, tel qu'on le definit le plus souvent (« le public des discotheques publiques est 

assez different de celui des bibliotheques : plus masculin, plus jeune, plus actif... » 61), 

peut-etre faut-il distinguer deux publics parmi les usagers de la discotheque ? II semble 

en effet qu'un distinguo entre les amateurs fervents et les simples dilettantes permette de 

retrouver de fagon plus nette chez les membres de la premiere categorie les 

caracteristiques les plus souvent citees. 

Les criteres de notre questionnaire qui peuvent opposer faibles et forts usagers 

sont ceux qui refletent 1'intensite de la pratique et temoignent d'une motivation de venue 

fortement liee au disque. De fagon ideale, le « fervent» pourrait etre defini comme celui 

qui frequenterait au moins deux fois par semaine la discotheque, qui souhaiterait 

empmnter plus de 3 disques compacts, qui viendrait principalement a l'annexe pour les 

disques, qui aurait commence par frequenter la discotheque et qui citerait cet equipement 

parmi les 4 principales qualites appreciees a la Bibliotheque Louis Aragon. 

La frequence moyenne de venue a la discotheque est environ 2 fois par rrio<S ;. 

Cest a partir de cette frequence de reference que l'on peut separer forts et faibles 

usagers 

60 P.-Y. Duchemin, Les auditeurs de musique a la salle d'actualite de la BPI: etude sociologique. 
ENSB, 1982, p. 57. 
61 Marc Crozet, « La mediatheque musicale au quotidien », Musique en bibliotheques, sous la dir. de M. 
Sineux, p. 280. 
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Tableau n° 7 : Frequence de venue a la discotheque 

source : enquete 

frequence 100 % 

environ 2 fois par semaine ou plus 6% 

environ 1 fois par semaine 19% 

environ 2 fois par mois .  33% 

environ 1 fois par mois 27% 

environ 1 fois tous les deux mois ou moins 15% 

La volonte d'emprunter plus de 3 disques compacts peut caracteriser dans une 

certaine mesure les « fervents ». II faut cependant rester prudent car le taux de reponses 

positives est assez important, ce qui attenue sa valeur discriminante. 

Tableau n° 8 : les usagers desireux de pouvoir emprunter plus de 3 disques 

source : enquete 

volonte d'emprunter plus de 3 C.D. 100 % 

oui 69% 

non 31 % 

La discotheque est la motivation principale de venue a 1'annexe Louis Aragon de 

18 % d'usagers de ce service. Quelle que soit 1'intensite de leur pratique, ce critere 

definit bien les adeptes du disques. 

Tableau n° 9 : media(s) motivant principalement la venue 

medias 100 % 

disques 18% 

livres 23% 

livres et disques 49% 
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La frequentation de la discotheque anterieure a celle de la bibliotheque est souvent 

liee a une preference pour le disque. II s'agit donc d'un critere qui converge avec le 

precedent. 

Tableau n° 10 : chronologie de la frequentation de la bibliotheque et de la 

discotheque 

chronologie 100 % 

discotheque puis bibliotheque 21 % 

bibliotheque puis discotheque 59% 

les deux en meme temps 20% 

La citation de la discotheque parmi les qualites appreciees a la Bibliotheque L. 

Aragon n'est le fait que de la moitie des usagers de ce service : 53 %. De ce fait, elle 

peut etre consideree comme un critere discriminant entre les « fervents » et les simples 

dilettantes. 

Tableau n°ll : qualites principales appreciees a 1'annexe par les usagers de la 

discotheque 

qualites de la Bibliotheque L. Aragon frequence de 

citation 

presence de la discotheque 53 % 

proximite du domicile 30% 

quantite des documents 29% 

facilite pour garer son vehicule 27% 

qualite de 1'accueil 25% 

Les criteres que nous avons retenus n'apportent pas toujours des indices 

convergents mais ils sont tous precieux. 
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2 - Les usagers les moins motives 

Tous criteres confondus, ils representent environ un tiers des usagers de la discotheque. 

Ce sont les multi-utilisateurs « touche-a-tout » dont parle J.-C. Passeron62, ceux qui font 

preuve dans tous les services de la bibliotheque d'un « ethos d'aisance » 63 propre aux 

« classes superieures et qui, par consequent, s'accommode de 1'absence d'engagement». 

Leur proximite avec 1'institution trouve sa source dans leur capital culturel et leur classe 

sociale : « Tout usager de bibliotheque se trouve a la rencontre de deux influences: 

1'une, externe, constituee par le milieu socio-culturel d'origine ; 1'autre, interne, 

constituee par le capital de familiarite peu a peu acquis avec 1'institution ».64 

A cette categorie des «dilettantes » appartiennent les femmes : elles ont moins souvent 

commence par frequenter Ia discotheque ( 13 % contre 27 % des hommes ). Leur venue 

est moins motivee par les disques : 23 % contre 32 % des hommes. Elles apprecient 

m o i n s  l a  d i s c o t h e q u e  c o m m e  u n e  q u a l i t e  i m p o r t a n t e  d e  l a  B i b i i o t h e q u e  L .  A r a g o n  :  1 9 %  

contre 28 % des hommes. Elles utilisent moins la carte d'autrui pour emprunter plus de 3 

disques : seulement 10 % le font toujours contre 27 % des hommes. 

Les cadres et les enseignants constituent ceux qui ne cherchent pas a emprunter plus de 

3 disques compacts et sont aussi ceux qui achetent le plus de disques : cela est normal 

car ils appartiennent aux classes sociales qui depensent le plus pour les biens culturels. 

Ainsi. les cadres ne sont que 58 % et les enseignants 60 % a etre desireux d'emprunter 

plus de 3 disques compacts alors que la moyenne est de 69 %. En revanche, ils sont 

respectivement 8 % et 4 % a acheter plus de 30 disques par an contre 3 % en moyenne. 

Les enseignants sont les visiteurs les plus occasionnels puisque 19 % ne viennent qu'une 

fois tous les deux mois ou moins contre 7 % en moyenne. De plus, ils ont moins souvent 

commence par frequenter la discotheque : 13 % contre 21 % en moyenne. 

Ceux qui viennent le moins souvent sont les habitants du departement: seulement 5 % au 

moins une fois par semaine contre 11 % en moyenne. L'eloignement geographique 

explique facilement ce phenomene mais il importe de souligner que ce sont justement les 

categories sociales les plus favorisees et les plus motivees sur le plan culturel qui 

62 J.-C. Passeron, « Images en bibliotheque. Images de bibliotheque », Bulletin des Bibliotheques de 
France. tome 27, n°2, 1982, p. 77. 
63 J.-C. Passeron, M. Grumbach et al., L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, 
BPI. p. 203. 
64 Martine Poulain, Pour une sociologie de la lecture , Editions du cercle de la Librairie - Paris - 1988. 
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viennent de loin pour profiter de la discotheque. En effet, 27 % de cadres et 48 % 

d'enseignants habitent le departement alors que ce n'est le cas que de 15 % d'employes 

et d'ouvriers. 

3 - Les usagers les plus motives 

II semble que le meilleur critere qui definisse le « fervent» soit le desir d'emprunter plus 

de 3 disques compacts, desir qui est souvent Iie a la curiosite pour tous les genres de 

musique. Dans ce groupe qui constitue environ deux tiers des usagers, nous retrouvons 

plus nettement le profil type du public des discotheques : etudiants, eleves, chomeurs, 

employes63. 

Leur activisme a la discotheque renforce le poids des eleves. C'est surtout la 

frequence de leurs venues qui les fait apparaitre comme un public important: 37,5 % 

viennent une fois par semaine contre 19 % de 1'ensemble des usagers. Enfin, ils restent 

longtemps dans les murs : 31 % plus de 30 minutes contre 14 % en moyenne pour cette 

meme duree. Les etudiants sont aussi plus demandeurs pour emprunter plus de 3 disques. 

Hs empruntent beaucoup en utilisant la carte d'autrui en plus de la leur : 25 % le font 

toujours contre 19 % en moyenne. 

Les employes et les ouvriers viennent tres frequemment a la discotheque : 40 % au 

moins une fois par semaine contre 24 % en moyenne. Pour l'expliquer, on peut relever le 

fait que 31 % d'entre eux habitent le quartier contre 19 % de 1'ensemble des interroges. 

Si l'on compare 1'intensite de frequentation selon les lieux d'habitation, d'une fagon tout 

a fait logique, ce sont les habitants du quartier de la Madeleine qui viennent le plus 

souvent a la discotheque : 20 % plus d'une fois par semaine contre 11 % en moyenne. 

Les chdmeurs sont plus motives par la musique car ils ont ete plus nombreux a 

commencer par frequenter la discotheque. La proximite geographique des chdmeurs et 

des employes-ouvriers est le pendant de la proximite avec les institutions culturelles 

qu'entretiennent les faibles usagers. De plus, il apparait clairement que le point commun 

entre tous les groupes composant les « fervents » est la faiblesse economique. 

Cf. Michel Sineux, Les cantines d'Amadeus, la documentation musicale, les discotheque et leur 
public, Bulletin d'informations de 1'Association des Bibliothecaires Frangais. n° 152, 2e trimestre 1991, 
p. 54. 
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II - LA FREQUENTATION DES DIFFERENTS 

SERVICES EN FONCTION DES MOTIFS DE 

VENUE 

A - LES DEUX PRINCIPALES MOTIVATIONS 

1 - Travail et plaisir 

A propos des lectures des usagers des bibliotheques municipales, Martine 

Naffrechoux remarque : « Les genres preferes par les jeunes se partagent [...] en deux 

categories bien distinctes, decalquant le partage de leur temps entre etudes et detente. »66 

En effet, il va de soi que la bibliotheque fournit tout a la fois des ouvrages qui vont 

satisfaire au « principe de plaisir » (il s'agit principalement de la litterature, des ouvrages 

d'art, etc...) et des documentaires qui repondent au principe de realite du travailleur 

intellectuel. Ce distinguo est pertinent dans le cadre de notre etude car la caracteristique 

principale de la discotheque par rapport a tous les autres services, c'est qu'a de 

rarissimes exceptions pres, on ne lui demande pas autre chose que le plaisir de 1'emotion 

artistique. II semble que la recherche d'une information et celle d'une emotion obeissent 

a deux logiques differentes et il parait difficile d'analyser le comportement des publics 

sans prendre en consideration ce fait, meme si« la distinction est a la fois exacte et 

inexacte »67. 

L'interet d'une telle partition est d'eelairer le rdle de la discotheque en tant que 

service proposant un media tres nettement marque par son caractere de distraction. Faut-

il considerer le public de la discotheque comme uniquement hedoniste, ignorant le cote 

studieux de la bibliotheque ? Sont-ce bien les CSP les plus avides de loisirs qui la 

frequentent le plus ? Ou bien les melomanes n'ont-il pas aussi recours tres souvent a la 

bibliotheque pour leur travail ? 

66 Martine Naffrechoux, Lire. Enquete sur la pluralite des mondes de la lecture, sous la direction de 
Paul de Gaudemar, p. 53. 
6/ J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a l 'oeuvre : pratiques culturelles a la bibliotheque 
publique d"mformation du Centre Pompidou, p. 61. 
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2 - Prudente esquisse d'une echelle des motivations 

II ne faut pas oublier 1'importance du role de loisirs que joue la bibliotheque pour 

les eleves et ies etudiants et ceile de la pratique studieuse pour d'autres categories 

comme les enseignants, les cadres, les retraites reconvertis en erudits locaux : «tous les 

etudiants ne sont pas la pour etudier [...] et tous ceux qui etudient ne sont pas 

etudiants », remarque J-F Barbier-Bouvet a la BPI.68 En outre, une motivation peut tres 

facilement deriver sur une autre suivant le phenomene observe dans cette derniere 

bibliotheque : « les projets peuvent se trouver transformes par la pratique meme du lieu 

qui les accueille. »69II ne s'agit donc pas pour nous d'opposer symetriquement le travail 

et la distraction car « une telle distinction est trop belle pour etre vraie, trop 

fonctionnaliste pour etre innocente, en un mot trop reductrice »70, mais bien plutot 

d'essayer 1'esquisse d'une echelle ou les differents groupes du public trouveraient une 

place entre les deux poles que constituent les deux grands motifs de venue : le travail et 

le plaisir. 

En effet, les reponses aux questions 5 et 29 sur les motivations de venue dans les 

deux etablissements nous permettent de separer celles qui relevent: 

- de la distraction : «les loisirs et le divertissement» 

« un interet ou une curiosite personnelle » 

- du travail: « un besoin scolaire ou universitaire » 

« un besoin professionnel» 

68 J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a 1'oeuvre : pratiques culturelles a la bibliotheque 
publique d'information du Centre Pompidou, 1986, p. 63. 
69 J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a 1'oemre : pratiques culturelles a la bibliotheque 
publique d'information du Centre Pompidou, 1986, p. 62. 
70 J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a l 'oeuvre : pratiques culturelles a la bibliotheque 
pubhque d 'information du Centre Pompidou, 1986, p. 61. 
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Nous obtenons ainsi le schema suivant qui en soi ne nous apprend rien de tres 

nouveau sur les motivations de venue en bibliotheque des differentes CSP. En revanche, 

quand on place ia discotheque au centre de 1'analyse, service fortement connote par son 

role de distraction, il donne un ordre logique pour les etudier dans le detail. Cest ce que 

nous allons tenter plus loin. 

POLE DE LA DISTRACTION 

retraites 

employes et ouvriers 

meres au foyer et chomeurs 

cadres 

enseignants 

etudiants 

eleves 

POLE DU TRAVAIL 
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B - LA FREQUENTATION DES SERVICES 

1 - Place de la discotheque dans le reseau 

Nous allons examiner comment les usagers frequentent les deux etablissements et les 

differents services dont la discotheque. Pour ce faire, la propension des CSP a se rendre 

dans 1'une ou dans 1'autre des deux bibliotheques se revele precieuse. 

Tableau n°12 : proportion de chaque CSP dans les utilisateurs de la 

Bibliotheque L. Aragon (premiere colonne) et propension de chaque CSP a 

frequenter la Bibliotheque L. Aragon (seconde colonne) 

source : enquete 

CSP Sur 100 usagers de la Sur 100 usagers de 

Bibliotheque L. chaque CSP 

Aragon 

eleves 13 % 63 % 

etudiants 24% 68% 

enseignants 12% 74% 

cadres 12% 73 % 

employes-ouvriers 14 % 92% 

retraites 8% 54% 

meres au foyer-chdmeurs 11% 57 % 

L'interet d'un tel tableau est de mettre en evidence, par exemple, que si les 

employes-ouvriers ne representent qu'une faible part (14 %) des usagers de 1'annexe L. 

Aragon (colonne 1), les membres de cette categorie sociale manifestent la plus forte 
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propension a frequenter cet etablissement puisque 92 % d'entre eux s'y rendent 

(colonne 2). En revanche, les etudiants qui representent 24 % du public de la 

b'S i o^^e et sont donc les plus nombreux (colonne 1), font preuve d'une propension 

bien plus faible puisque seuls 68 % d'entre eux frequentent l/ojwnexe 

Tableau n°13 : proportion de chaque CSP dans les utilisateurs de la 

Bibliotheque A. Malraux (premiere colonne) et propension de chaque CSP a 

frequenter la Bibliotheque A. Malraux (seconde colonne) 

source : enquete 

CSP Sur 100 usagers de la 

Bibliotheque A. 

Malraux 

Sur 100 usagers de 

chaque CSP 

eleves 15% 74% 

etudiants 28% 88% 

enseignants 11 % 70% 

cadres 12% 85% 

employes-ouvriers 8% 50% 

retraites 9% 67% 

meres au foyer-chomeurs 12% 73 % 

2 - Inadequation d'autres categorisations que celle des CSP 

Cest 1'analyse en CSP de la population d'interroges qui permet de mieux 

comprendre la logique de frequentation des etablissements et des services, car c'est elle 

qui explique le mieux non seulement qui s'en sert mais surtout la maniere de s'en servir. 
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La categorisation par age n'est pas satisfaisante pour de nombreuses raisons. 

Citons quelques exemples : a 19 ans, Vusager peut etre eleve du lycee situe a 500 m. et 

donc venir 2 fois par semaine ; s'il est etudiant a Tours et qu'il ne rentre chez lui que 

tous les 15 jours, son usage de la discotheque tout comme celui du reseau devient tres 

different. De meme a 40 ans, rien dans les usages n'est comparable selon que Von est 

mere au foyer, cadre superieur, ouvrier ou chomeur. Enfin, les sexagenaires que 1'on 

pourrait croire unis par la retraite s'opposent presque totalement s ils etaient professeurs 

ou ouvriers. 

Quant a la lecture des « strates» par niveau d'etudes, elle n'a guere de sens si elles 

ne sont pas croisees avec celles des ages. Or, le logiciel de depouillement SPHINX n est 

pas capable de gerer cette operation. En effet, un baccalaureat de 1938 n'a que peu de 

rapport avec un baccalaureat professionnel de 1990 et pour tous les usagers scolarises 

on ne peut connaftre le niveau d'etude final qu'ils atteindront. II est regrettable que nous 

ne puissions utiliser la categorisation par niveaux d'etudes car elle est souvent la plus 

significative. Notons cependant que celle des CSP la recouvre en partie. 

3 - Les retraites 

Ce sont, et ce n'est pas une surprise, les grands absents de la discotheque 

puisqu'ils ne sont que 12 % a s'y rendre. S'ils ne frequentent pas la discotheque, c'est 

qu'il n'ecoutent pas ou peu de musique (60 %) ou qu'ils n'ont pas de lecteurs de 

phonogrammes (20 %). II en va de meme pour la frequentation de la Bibliotheque L. 

Aragon ou leur propension est une des plus faible : 54 % seulement y viennent. Leur 

seule motivation de venue est liee au plaisir : divertissement 70 %, curiosite 30 %. On 

peut distinguer deux groupes de retraites : ceux qui viennent plusieurs fois par semaine et 

restent souvent une demi-journee a lire le quotidien local ( 23 %) et ceux qui viennent 

une a deux fois par mois pour emprunter des livres (54 %). Generalement, ils viennent 

depuis plus de 10 ans (46 %) ou plus de 5 ans (85 %). Ils viennent souvent en voisin (a 

pied pour les deux tiers) et apprecient la proximite de leur domicile (50 %), la qualite de 

1'accueil (50 %) et Vambiance agreable (34 %). 

Seulement 67 % des retraites frequentent la centrale. La raison de cette faible 

propension pour les deux etablissements est la quasi absence de multi-frequentation : ils 

ne se rendent qu'a la bibliotheque la plus proche de chez eux parce que leur demande est 
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la plus simple a satisfaire : ils preferent les romans contemporains (71 %), les recits 

autobiographiques (63 %) et 1'histoire (33 %) a 1'exception de presque tout le reste. 

C'est pourquoi ils ne frequentent guere d'autres bibliotheques (jamais pour 79 % d'entre 

eux). 

La frequence et la motivation de venue a la centrale obeit aux memes lois qu'a 

1'annexe mais ils s'y rendent depuis moins longtemps : la moitie depuis moins de 5 ans. 

La frequentation des salles est a peu pres comparable a celle des cadres en ce sens qu'ils 

n'hesitent pas a s'installer dans la salle d'etude, souvent avec des periodiques de la salle 

contigue. Ces retraites sont pour beaucoup d'anciens cadres car un tiers possede un 

niveau d'etude superieur au baccalaureat, un autre tiers celui du brevet et seulement 

13 % un dipldme technique. 

Leur retard sur le plan de 1'equipement technologique les rend indifferents a une 

eventuelle videotheque : seulement 42 % declarent etre interesses. II en va de meme pour 

les lecteurs de disques, ils doivent etre nombreux a ne pas en posseder ou a ne pas s'en 

servir puisque 50 % n'ont achete aucun disque depuis un an, alors que Vautre moitie n"a 

pas depasse 10 acquisitions. Selon une autre enquete, « un tiers ne possedent ni 

equipement musical ni disques. »71 Cette double absence sur les terrains du son et de 

Vimage, correspond a une « loi qui se verifie presque toujours : la creation d'un nouvel 

equipement culturel, ou Vamelioration des conditions d'acces a un equipement existant 

(instauration de la gratuite, multiplication des prestations, etc.) profite au premier chef a 

ceux qui en avaient deja Vusage, ou qui avaient 1'usage de biens culturels similaires a 

ceux qui leur sont ainsi proposes. »72 Ils sont aussi ceux qui achetent le moins de livres 

puisque 84 % d'entre eux en ont achete moins de 10 en un an. De plus, ils suivent de tres 

pres les employes-ouvriers dans leur rejet du systeme informatique puisque 71 % ne 

Vutilisent jamais. 

Les femmes representent 54 % des retraites et ils habitent pres des equipements: 

46 % a Chartres et 29 % dans le quartier de La Madeleine. 

7! J.-C. Passeron, M. Grumbach et al., L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, 
BPI, p. 192. 
72 J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a 1 "oeuvre : pratiques culturelles a la bibliotheque 
publique d 'information du Centre Pompidou, 1986, p. 142. 
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4 - Les employes et les ouvriers 

Ils sont, comme on l'a vu73, ceux qui manifestent la plus forte propension a Fusage 

de la discotheque (58 %) et ils sont tres nettement ceux qui preferent la Bibliotheque L. 

Aragon qui Vabrite puisqu'il s'y rendent a 92 %. On ne peut arguer de la seule proximite 

geographique car seulement 31 % habitent le quartier, autant Vagglomeration, et 15 % le 

departement. Pourquoi Vetablissement leur convient-il autant ? 

Les deux motifs principaux de venue sont lies au plaisir: loisirs et divertissement 

(66 %), interet ou curiosite personnelle (31%). Dans la satisfaction de leurs attentes, 

la discotheque joue un grand rdle. Ils frequentent majoritairement la bibliotheque depuis 

une periode comprise entre 2 et 5 ans (58 %). Bien sur les voisins apprecient la 

proximite : 45 % contre 37 % en moyenne, mais surtout ce qui les seduit, c'est le libre-

acces (25 % contre 19 % en moyenne). Quand on constate que 73 % n'utilisent jamais 

le catalogue informatique et 15 % seulement le fichier papier de la salle d'etude de la 

centrale, on comprend Vimportance inappreciable de cette qualite. Cest d'autant plus 

vrai que ce sont des usagers fideles: 79 % viennent au moins deux fois par mois contre 

68 % en moyenne. 

La contrepartie de cet investissement prononce a Vannexe est la faible 

frequentation de la centrale ou seuls 50 % d'entre eux vont, ce qui est le plus faible taux 

de toutes les CSP. Leur motivation principale est toujours les loisirs (32 %), mais la 

centrale y est certainement moins propice puisquMls ne s'y rendent que tres rarement: 

46 % n'y vont qu'une fois tous les deux mois ou moins. Leur pratique se concentre 

surtout dans la salle de « pret adulte » du rez-de-chaussee (92 %), et ils sont plus rares a 

monter jusqu a la salle d'etude (46 %) et celle des periodiques (46 %). Compte tenue de 

la faible frequence de la venue, il faut considerer comme plutot exceptionnelle la 

presence en salle d'etude. Les qualites appreciees principalement sont le silence (64 %) 

et Ia quantite des documents (64 %). 

Ils adressent moins la parole aux bibliothecaires pour demander des renseignements 

(38 % ne le font  jamais contre 30 % en moyenne).  I ls  sont  moins demandeurs d 'une 

videotheque ( 65 % contre 77 % en moyenne), montrant ainsi que le plus grand interet 

porte au disque peut etre associe a une forte reticence envers la video. 

73 Cf. tableau n°5. 
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Enfin, il importe de souligner qu'ils sont les plus nombreux a ne jamais frequenter 

d'autres bibliotheques que celles du reseau : 92 % contre 65 % en moyenne. On 

comprend qu'ils n'aient pas besoin d'aller ailleurs si on examine les genres qui 

constituent leur lecture-plaisir: romans contemporains ( 54 %), romans policiers (35 %). 

livres pratiques, guides (27 %), science-fiction et bandes dessinees (23 %). De plus, ils 

achetent peu de livres ( 73 % en achetent moins de 10 par an) et peu de disques ( 23 % 

n'en ont achete aucun depuis un an). La discotheque joue donc bien un rdle 

compensateur au niveau economique. Pour eux, elle est un moyen tres apprecie de 

Hmiter, voire de s'abstenir d'une depense. Ainsi qu'ils ont pu le confier lors des 

entretiens, le disque compact est un bien culturel trop onereux pour leur budget. 

L'analyse doit cependant mettre en evidence que les employes et les ouvriers qui 

frequentent le reseau ne sont pas representatifs de 1'ensemble de cette categorie sociale 

car « il faut des propensions plus intenses ou un profil culturel particulier pour se 

retrouver la ou ne menent pas les pentes et les frayages les plus forts » 74. Cette « sur-

selection relative » 75 se manifeste par la part importante de « cols blancs » puisque 32 % 

ont un niveau d'etudes superieur au baccalaureat et que les « cols bleus » assimilables 

plus ou moins aux detenteurs d'un dipldme technique ne sont que 36 %. L'archetype est 

plutot 1'emplove de bureau puisqu'on compte 65 % de femmes. II est interessant de 

souligner que si 92 % ont plus de 25 ans, 38 % (le plus fort taux chez les actifs) n'ont 

pas d'enfants: il semblerait bien que la lecture chez les employes est le luxe de ceux qui 

n'ont pas charge de famille. 

5 - Les meres au foyer et les chomeurs 

Cest la categorie la plus heterogene a tous les niveaux. En effet, parmi les meres 

au foyer, on trouve une pharmacienne, possedant deux magasins en centre ville, et qui ne 

frequente que la centrale, et la femme d'ouvrier de la ZLJP de La Madeleine qui se 

contente de 1'annexe Louis Aragon. De meme, les chdmeurs peuvent etre cet ingenieur 

de 50 ans qui se rend a la salle d'etude d' Andre Malraux pour des recherches, ou cette 

jeune fille de 20 ans, sans aucune autre formation que le BEPC, qui vient passer le temps 

4 J.-C. Passeron, M. Grambach et al.. L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques. 
BPL p. 201. 
5 J.-C. Passeron, M. Grambach et al.. L 'oeil a lapage : enquete sur les images et les bibliotheques. 

BPI. 345 p. 
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a Vannexe proche de son domicile. Le seul point commun entre tous ces gens est une 

relative disponibilite de leur temps car ni le niveau d'etudes, ni la situation economique 

n'unissent les chomeurs ou les femmes au foyer. 

Ils sont, apres les retraites, ceux qui manifestent le moins de propension a Vusage 

de la discotheque : seulement 33 % la frequentent. Cette avant derniere place est liee a la 

propension de frequentation de la Bibliotheque L. Aragon puisqu'il ne sont que 57 % a y 

venir. II faut dire qu'ils habitent majoritairement Chartres (43 %). Les motivations de 

venue sont plus diversifiees que celles des groupes precedents car on se rapproche du 

pole du travail notamment avec les chomeurs. La distraction reste tres majoritaire (76 %) 

et les besoins professionnels et studieux se partagent les 24 % restants. Ils ont tendance a 

venir plus souvent (2 fois par semaine : 29 % contre 16 % en moyenne) et 

particulierement ceux qui vont a la discotheque : 20 % la frequentent au moins deux fois 

par semaine contre 6 % de la population globale. Us peuvent aussi rester plus longtemps 

a la discotheque : 20 % restent plus de 30 minutes alors que la moyenne n'est que de 

14 % pour Vensemble des usagers. 11 s prennent donc le temps de regarder la petite 

exposition thematique pres du bureau de pret: 70 % contre 45 % en moyenne. Us 

apprecient principalement dans cet etablissement la proximite de leur domicile (43%), 

Vambiance agreable (43 %) et la presence de la discotheque (38 %). 

Leur propension a venir a la centrale A. Malraux est de 73 %. Le travail gagne du 

terrain sur la distraction qui ne represente plus que 54 % des motivations. Pour satisfaire 

leur besoin d'informations sur le monde du travail, les chomeurs surtout occupent la salle 

des periodiques: 37 % utilisent ce service contre 28 % en moyenne. La frequentation 

recente (depuis moins d'un an) des chomeurs ( due surement moins a la date de la perte 

de leur emploi qu'a la nouvelle tarification qui leur accorde la gratuite) est de 29 % 

contre 17 % pour Vensemble des interroges. Ils sont sensibles a la qualite de Vaccueil (46 

%), a la quantite des documents (37 %) et a la proximite de leur domicile (33 %). 

Moins volontaires pour une videotheque (70 % seraient interesses), les meres au 

foyer et les chomeurs temoignent dans leurs gouts d'une variete qui reflete la diversite de 

leurs profils : romans (37 %), sciences humaines (33 %), geographie et voyage (30 %). 

biographie (27 %). Ils achetent globalement moins de livres : 17 % n'en achetent aucun 

contre 7 % en moyenne. La situation est la meme pour Vachat de disques (aucun : 23 % 
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contre 16 % en moyenne) ainsi qu'en ce qui conceme Fassistance a des concerts : 50 % 

n'en ont entendu aucun depuis un an contre 44 % de Fensemble des interroges. 

Du fait meme de la definition de la categorie, les femmes sont surrepresentees 

(77 %), et le niveau d'etudes est tres disparate, avec aux deux extremites, 13 % d'etudes 

primaires contre une moyenne de 6 %, et 17 % de dipldmes superieurs a la maitrise 

contre 6 % pour Fensemble des usagers. La classe d'age entre 25 et 54 ans est la mieux 

representee ( 97 %) et 87 % d'entre eux ne frequentent pas d'autres bibliotheques. 

Sinon Fempmnt declare de livres pour la jeunesse et la frequentation de la salle 

pour enfants, rien ne nous dit dans les resultats de Fenquete ce qui fait la particularite 

plus ou moins visible des meres de famille. Mais la discussion avec elles lors de la 

passation, confirme cette remarque de J.-C. Passeron et M. Gmmbach : « qu'elles soient 

deleguees a Fapprovisionnement en livres et en disques du groupe domestique, qu'elles 

chaperonnent ou initient les enfants dans leurs activites en bibliotheque ou qu'elles 

trouvent dans la lecture romanesque un delassement ou une compensation culturelle aux 

contraintes de leur condition conjugale, tout se passe comme si le rdle familial marquait 

et organisait, pour les femmes au foyer, Fensemble des rapports a la bibliotheque. » 76 

6 - Les cadres 

IIs ne manifestent pas une forte propension a Fusage de la discotheque puisqu'ils 

ne sont que 46 % a y aller. Neanmoins, ils sont mieux representes a la Bibliotheque L. 

Aragon puisqu'ils y viennent a 73 %. Environ un tiers des cadres se contentent de la 

bibliotheque sans passer a la discotheque. 

Ils viennent moins souvent a Fannexe qu'a la centrale (principalement 1 fois par 

mois : 37 %) d'abord parce qu'ils habitent plus loin : 27 % dans le departement, autant 

dans Fagglomeration et seulement 12 % dans le quartier de La Madeleine. Ceux qui 

frequentent la discotheque viennent plus regulierement, en moyenne 2 fois par mois, ce 

qui est logique car il faut moins de temps pour ecouter un disque que pour lire un livre. 

Pour eux aussi, la motivation principale de venue a la Bibliotheque L. Aragon est le 

plaisir : 63 % pour les loisirs, 21 % pour satisfaire une curiosite. II faut relever malgre 

76 J.-C. Passeron. M. Grumbach et al.. L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, 
BPI, p. 197. 
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tout 10 % qui declarent venir pour un besoin professionnel. IIs apprecient surtout la 

discotheque (50 %) et le libre-acces meme s'ils n'ont pas de difficulte avec 1'OPAC. 

La tendance des motivations change a la Bibliotheque A. Malraux car les loisirs ne 

representent plus que 45 % , la curiosite 14 % mais le besoin professionnel en revanche 

atteint 23 %. La centrale est, en effet, la bibliotheque preferee des cadres qui s'y rendent 

a 85 %, ce qui, en terme de propension, les placejuste apres les etudiants. Ils s'v rendent 

deux fois par mois en moyenne. Leur besoin professionnel trouve sa reponse a la salle 

d'etude ou ils vont a 73 % alors que ce n'est le cas que de 46 % des employes-ouvriers. 

En revanche, ils frequentent moins la salle des periodiques que ces demiers : 27 % contre 

46 %. Ils sont sensibles a la qualite des documents (63 %) et a celle de 1'accueil (45 %). 

Ce dernier point se justifie par Fimportance du service rendu dans la salle d'etude quand 

il faut demander des documents en reserve, des photocopies, des microformes... 

Plus rares a demander des renseignements au personnel (jamais : 42 % contre 

30 % en moyenne), il ne manifestent pas d'interet particulier pour une videotheque et 

d'autres bibliotheques que celles du reseau. Ils achetent beaucoup de livres (plus de 20 

par an : 27 % contre 8 % d'employes-ouvriers), et aussi plus de disques que ces derniers 

(aucun : 12 % contre 23 %). 

Ce sont majoritairement des hommes (54 %) et la tranche d'age la mieux 

representee est celle des 35-54 ans (48 %). Le niveau d'etude$correspond a leur situation 

professionnelle puisque 42 % ont un diplome superieur a bac plus trois. Leurs lectures 

temoignent d'une capital culturel important [romans contemporains (38 %), litterature 

classique (38 %), arts (31 %)] et d'un certain eclectisme (bandes dessinees : 31 %). 

7 - Les enseignants 

Ils sont les deuxiemes apres les employes-ouvriers quant a la propension a 

frequenter la discotheque puisqu'ils sont 55 % a y venir. Logiquement, ils sont aussi tres 

presents a la Bibliotheque Louis Aragon (75 %). On peut en deduire que le disque 

motive beaucoup leur venue car ils ne sont que 7 % a habiter le quartier de La 

Madeleine mais 48 % le departement. Ils viennent surtout pour leur plaisir a cette annexe 

(80 %) et seulement 20 % pour un besoin professionnel. La frequence de venue est plus 

espacee que celle des autres groupes : 40 % ne s'y rendent que 2 fois par mois et 25 % 

une fois. On compte parmi eux beaucoup de fideles (35 % viennent depuis plus de 10 ans 
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contre 15 % en moyenne) et ils apprecient la facilite pour garer leur vehicule (42 %), la 

quantite des documents (42 %), la presence de la discotheque (37 %) et la possibilite 

d'avoir d'autres activites a proximite (37 %). 

Ils manifestent moins de propension que les autres a frequenter la centrale meme si 

70 % y vont. La motivation est bien plus studieuse qu'a 1'annexe car les loisirs ne 

representent que 10 % et le travail prend une part preponderante avec 53 %. Les 31 % 

restants correspondent a des recherches par curiosite personnelle. Ils viennent plus 

souvent: 53 % au moins deux fois par mois. Ils frequentent assidument la salle des 

enfants (74 %), moins la salle d'etude que les cadres, mais plus la salle d'exposition : 

15 % contre 9 % pour ces derniers. Les qualites de cet etablissement sont selon eux : la 

qualite des documents (61 %), leur quantite (44 %) et la qualite de 1'accueil (44 %). 

Ils utilisent moins le catalogue informatique que les cadres (jamais : 48 % contre 

27 % pour ces derniers). On peut supposer que cette faible utilisation de 1'OPAC est due 

au manque de formation a 1'outil informatique de leur profession. Ils lisent 

principalement des romans contemporains (63 %), des livres pour enfants (48 %), de la 

litterature classique (30 %), et des livres d'art (26 %). Ce sont eux qui, parmi les actifs. 

frequentent le plus d'autres bibliotheques (seulement 48 % ne le font jamais contre 65 % 

en moyenne), et il s'agit principalement de bibliotheques scolaires, et de petites 

bibliotheques municipales car 48 % habitent le departement. lls sont plus demandeurs 

d'une videotheque que les categories deja vues, et ce pour emprunter avant tout des 

films pour enfants ( 50 %). Ils achetent plus de disques et de livres que les cadres et sont 

par consequent les plus gros consommateurs de biens culturels. La difference se creuse 

encore en ce qui concerne 1'assistance a des spectacles musicaux : seulement 15 % des 

enseignants n'en ont entendu aucun dans 1'annee ecoulee contre 58 % des cadres. La 

tranche d'age la mieux representee est celle des 35-54 ans ( 67 %) et ils ont bien plus 

d'enfants que les autres categories d'actifs. 

8 - Les etudiants 

Ils representent la plus grande part du public a tous les niveaux, que ce soit a la 

discotheque, a la Bibliotheque L. Aragon ou a la centrale. En revanche, si on analyse la 

propension a frequenter la discotheque, ils sont les troisiemes derriere les employes-

ouvriers et les enseignants car seuls 49 % d'entre eux s'y rendent. De meme, ils sont en 
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quatrieme position derriere les cadres quant a la propension a frequenter 1'annexe. La 

motivation de venue a cette derniere est la distraction pour 56 % et un besoin 

universitaire pour les 34 % restants. Si la frequence de venue la plus forte est une fois 

par semaine (26 %), la discotheque attire plutdt deux fois par mois (35 %). Les qualites 

qu'ils apprecient a la Bibliotheque L. Aragon sont: la quantite des documents (47 %), la 

proximite de leur domicile (42 %) et la presence de la discotheque (37 %). 

Ils sont ceux qui ont la plus forte propension a la frequentation de la Bibliotheque 

A. Malraux car 88 % en sont usagers. Ils y viennent soit au moins deux fois par semaine 

(24 %) soit environ une fois tous les deux mois (22 %), tout depend de leur lieu 

d'etudes. La tendance s'inverse par rapport a 1'annexe quant a la motivation de leur 

venue car 60 % viennent pour le travail. En consequence, ils frequentent autant la salle 

d'etude que la salle de pret du rez-de-chaussee ( 82 %). 

Les etudiants utilisent le plus 1'OPAC : 11 % seulement ne s'en servent jamais. En 

outre, ils frequentent le plus d'autres bibliotheques : seulement 39 % ne le font pas, et 

celles ou ils vont sont majoritairement des bibliotheques universitaires : 68 %. Leurs 

lectures preferees sont les suivantes: romans ( 33 %), bandes dessinees ( 33 %), 

litterature classique (30 %). Ils sont les plus demandeurs d'une videotheque : 91 %. S'ils 

achetent plus de disques que la movenne, il n'en va pas de meme pour les livres: 65 % se 

contentent de moins de 10 livres par an contre 51 % des cadres. Ce sont majoritairement 

des hommes (58 %), et cela tient en partie a la surrepresentation masculine a la 

discotheque dont les usagers ont ete eux-memes largement representes dans 

Vechantillon. Ils habitent surtout Vagglomeration (33 %) et le departement (30 %). 

9- Les eleves 

Leur propension a frequenter la discotheque est faible : 46 %. On peut voir 

plusieurs raisons a ce phenomene interessant. D'abord, les plus jeunes ont des moyens de 

deplacement plus limites que leurs aines et Vemplacement de cet equipement dans un 

quartier peripherique rend son acces plus difficile pour eux. En outre, la discretion 

relative dont s'entoure la discotheque afm d'eviter Vafflux les maintient peut-etre dans 

Vignorance de Vexistence de cet equipement. S'ils ne prennent pas le temps de lire 

attentivement la documentation disponible aux bureaux de pret, ils peuvent tres bien ne 

pas soupgonner sa presence ou meme ne pas realiser clairement de quoi il s'agit. Enfin et 
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surtout, 11 est patent que le besoin musical de la plupart des adolescents est bien mieux 

satisfait par 1'achat ou les « radios jeunes » de la bande F.M. que par le choix propose a 

la discotheque. En effet, ils n'y trouveront pas la plupart des«tubes » ephemeres de tous 

ces groupes aussi vite oublies qu'adules. La mode musicale des adolescents recouvre un 

domaine si vaste et connait une obsolescence si rapide qu'elle ne peut etre facilement 

integree a une politique globale d'acquisition. 

Cet equipement n'est donc pas un objet privilegie de la culture jeune car on ne peut 

pas parler d'un investissement massif des 15-18 ans, ceux qui en sont les meilleurs 

representants. Ils ne manifestent pas une propension plus importante a frequenter la 

Bibliotheque L.Aragon (63 %). Leur motivation de venue est la distraction pour 59 % et 

le travail pour 41 %. Ils viennent majoritairement une fois par semaine (36 %) et la 

frequence la plus importante est la meme pour la discotheque. Ils ont le temps de rester 

assez longtemps a celle-ci (31% plus d'une demi-heure). Ils apprecient d'abord a 

1'annexe la qualite et la quantite de documents (45 %), la proximite du domicile et la 

qualite de 1'accueil (36 %). 

Ils sont plus nombreux a frequenter la centrale (74 % d'entre eux), et cela tres 

largement pour un besoin scolaire : 73 % contre 27 % pour la distraction. Leur venue est 

plutdt rare car ils sont 38 % a s'y rendre une fois tous les deux mois ou moins, ce qui 

n'empeche pas une proportion non negligeable de venir une fois par semaine : 27 %. Ils 

frequentent surtout la salle d'etude (88 %) et la salle de « pret adulte » (84 %). Ils ne 

manifestent guere d'interet pour la salle d'exposition car seulement 7 % declarent y aller. 

Leur pratique studieuse est satisfaite de la quantite de documents (54 %), des salles 

spacieuses (31 %) et de la qualite des documents (31%). 

Ils utilisent plutdt bien le catalogue informatique, ne declarent pas frequenter 

beaucoup d'autres bibliotheques hors celles du reseau (jamais pour 66 %). Ils sont tres 

interesses par une videotheque (83 %), surtout pour y emprunter des fictions en version 

originale (43 %) et des films en frangais (60%). Cette preference s'explique en partie par 

le souci de se perfectionner en langues vivantes que Von retrouve dans les demandes 

d'abonnement a des periodiques etrangers. Ils achetent autant de disques que la moyenne 

des usagers et un tout petit peu plus de livres. Les eleves assistent plus a des concerts 

que les etudiants : seulement 27 % n'en ont vu aucun depuis un an contre 51 % de ces 
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derniers. Le sexe masculin est mieux represente (57 %) pour la meme raison citee plus 

haut a propos des etudiants et ils habitent principalement dans 1'agglomeration (40 %) et 

le departement (29 %). 

10 - La discotheque et la distraction 

Au terme de cette analyse, il apparait que la discotheque contribue a donner de la 

Bibliotheque L. Aragon Vimage d'un etablissement ou 1'on vient essentiellement chercher 

plaisir et distraction. A cette perception s'oppose celle de la centrale A. Malraux ou 1'on 

se rend davantage, voire quasi exclusivement pour des besoins studieux. La propension a 

la frequentation des differents services est etroitement liee a la categorie socio-

professionnnelle et aux motivations qui lui sont inherentes. Cependant, les amateurs de 

la discotheque appartiennent a des CSP dont les pratiques sont fort differentes. On ne 

peut les definir par la seule recherche de la distraction (employes-ouvriers, cadres) car la 

motivation studieuse est souvent la premiere raison de leur presence dans les 

bibliotheques (eleves, etudiants). 

C - LE ROLE DE LA DISCOTHEQUE 

1 - Des gouts plus elitaires 

Pour analyser le rdle social de la discotheque, on ne peut s'appuyer que sur les 

CSP significatives et il faut donc ecarter les inactifs scolarises dont on ignore le milieu 

social d'appartenance car « la probabilite d'entrer dans une bibliotheque suppose, quand 

on appartient aux classes populaires, les incitations et les facilitations institutionnelles de 

la scolarisation : temps de 1'ecole, temps de la bibliotheque pour les milieux populaires; 

ensuite c'est une autre histoire. » 77 On constate alors, en s'interrogeant sur les gouts 

musicaux des usagers de la discotheque, que venir a la discotheque temoigne d'un 

comportement plutot cultive. La preference pour la musique classique exprimee par 40 

% d'entre eux en est la meilleure preuve. Rappelons a titre indicatif que ce genre ne 

represente qu'environ un diMeme des ventes de disques en France n. En outre, en raison 

du relatif cloisonnement des gouts de chaque CSP, on peut dire que le principal rdle de la 

discotheque n'est pas celui de Vacculturation de personnes defavorisees sur ce plan. 

J.-C. Passeron, M. Grumbach et al.. L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, 
BPI, p 201. 
8 Ministere de la culture. Culture chiffres cles 1994, p.75. 
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Les fonctions remplies par la discotheque sont donc avant tout« economique », 

« sociale » et « culturelle » 79 au sens qui est celui donne par Salah Dalhoumi et Ahmed 

Silem aux avantages du musibus de VArdeche. 

2 - La fonction economique 

Comme le remarquent les deux sociologues cites, « ies usagers font une economie 

appreciable » grace a l'emprunt car le disque compact reste tres cher ; « Qu'ils aient ou 

non d'importants revenus, qu'ils soient actifs avec une profession lucrative ou qu'ils 

soient retraites ou sans profession (mere au foyer), ils apprecient tous un service public 

peu onereux et performant. » 80 Ainsi 1'enquete qu'ils ont realisee trouve comme 

premiere raison de frequenter le musibus (92 %): « ne revient pas cher ».81 Nous avons 

vu que ce sont les plus forts consommateurs de la discotheque qui achetent le moins de 

disques : les employes-ouvriers, les eleves et les etudiants. II est evident que pour eux, 

plus encore que pour les autres, 1'avantage economique est tres important. En effet, 

1'enquete nationale sur les pratiques culturelles a montre que la « filiere son » se 

caracterise par « le cote plus inegalitaire des depenses ».82 

3 - La fonction sociale 

Ellejoue a plusieurs niveaux. D'abord, la discotheque compense « la rarete de 

1'offre dans la region » 83 Ensuite, elle permet a des « fervents » particulierement 

dependants d'etre approvisionnes en musique. Et la remarque suivante prend aussi tout 

son sens a Chartres si on en croit les temoignages recueillis lors de la passation du 

questionnaire : « Ils s'y sont habitues et pour certains, ce service devient vital, soit parce 

que la musique est leur loisir (absence de television au foyer, seule distraction a 1'atelier). 

soit parce qu'ils ont une formation musicale et que ce mode d'expression est essentiel 

pour eux. » 84 De meme, 1'explication de ce besoin necessaire est, a un niveau moindre 

9 Salah Dalhoumi. Ahmcd Silem, Evaluation de la mission de pret de documents sonorespar la BCP 
de 1'Ardeche, 1990. 
80 Salah Dalhoumi, Ahmed Silem. Evaluation de la mission de pret de documents sonorespar la BCP 
de VArdeche, 1990, p. 9. 
81 Salah Dalhoumi, Ahmed Silem, Evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP 
de lArdeche, 1990, p. 15. 
82 0. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p.47. 
83 Salah Dalhoumi, Ahmed Silem, Evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP 
de VArdeche, 1990, p. 9. 
84 Salah Dalhoumi, Ahmed Silem, Evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP 
de lArdeche, 1990, p. 9. 
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sans doute, semblable a celle de 1'Ardeche : « La musique est vecue chez les usagers du 

musibus, probablement comme un besoin culturel fondamental et peut-etre meme, 

comme un moyen de compenser la rarete des activites culturelles dans leur 

environnement immediat. » 85 Comment expliquer sinon que certains fassent 40 

kilometres en voiture pour venir jusqu'a la Bibliotheque Louis Aragon. 

4- La fonction culturelle 

II faut distinguer cette fonction qui consiste a apporter un service culturel a un 

public qui n'est pas inculte sur le plan musical d'une improbable fonction d'acculturation. 

La principale qualite de la discotheque selon les usagers est le choix des disques (58 %) 

et les entretiens ont permis d'apprendre que ceux qui n'utilisent que la discotheque 

apprecient avant tout la possibilite de decouverte permise par ce service. En cela, ils 

rejoignent 1'avis des Ardechois sur le musibus : « La motivation principale evoquee par 

les interviewes [est] celle de la decouverte, dans ce sens, que le musibus leur ofFre un 

eventail de choix et des fonds tres varies ce qui leur permet de cultiver leurs propres 

gouts et de se hasarder dans des genres jusque la inconnus pour eux. A cet egard la 
S6 culture musicale et la politique d'acquisition du bibliothecaire sont tres appreciees. » 

III - LE DISQUE N'EST PAS UN « PASSEUR » 

VERS LE LIVRE 

A - LE CLOISONNEMENT SOCIAL DES GOUTS MUSICAUX 

1 - Une interpretation delicate 

D'emblee, il convient de preciser que la notion de genres litteraires ou musicaux 

est difficile a interpreter dans la mesure ou « il n'y a pas de comprehension univoque de 
' * 87 ces categones ». Nous avons essaye de chercher des rapports possibles entre les 

85 Salah Dalhoumi, Ahmed Silem, Evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP 
de l'Ardeche, 1990, p. 14. 
86 Salah Dalhoumi, Ahmed Silem, Evaluation de la mission de pret de documents sonores par la BCP 
de lArdeche, 1990, p.8. 
8 Patrick Parmentier, « Bon ou mauvais genre, la classification des lectures et le classement des 
lecteurs », in Bulletin des Bibliotheques de France, t.31, n°3, 1986. p.203. 
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genres de livres et de disques ainsi que Vavaient tente O. Donnat et D. Cogneau a 

Vechelle nationale, mais comme eux, nous sommes arrives a la conclusion suivante : « Au 

terme de cette tentative de rapprochement entre genres litteraires et genres musicaux, la 

demarche apparait en partie pertinente dans la mesure ou elle met au jour certaines 

logiques communes ; elle demeure neanmoins relativement insatisfaisante du fait de 

nombreuses divergences que nous avons soulignees [...] Mais peut-etre surtout, plus 

fondamentalement, une telle demarche trouve-t-elle ses limites dans le fait que le jeu des 

variables explicatives est tres different dans Vun et Vautre cas. » 88 Peut-etre aurait-il fallu 

affiner les questions pour savoir si Vamateur de musique saeree apprecie Bernanos plutdt 

que Sartre ? II faut preciser aussi qu'en admettant que les usagers n'aient pas repondu en 

privilegiant les genres repondant le mieux a un « discours de legitimite », « rien n'assure 

que 1'acces aux oeuvres « difficiles » s'accompagne de la comprehension, du 

dechiErement adequat».89 

En fait, il est interessant de supposer une complementarite entre le livre et le disque 

en partant de Vhypothese ( sans pasticher Mc Luhan) que ce n'est pas le medium qui est 

important mais Veffet produit par le message. Ainsi, on peut penser que si les jeunes ne 

lisent plus autant de romans qu'il y a quarante ans, c'est que Vecoute de musique, la 

radio et la television savent satisfaire aux memes besoins psychologiques : evasion, 

modele a imiter, idealisme des sentiments, etc... Cest aussi Vhvpothese de Frangois de 

Singly : « La television ne joue-t-elle pas, avec ses feuilletons, ses series, le role que le 

roman populaire, le melodrame remplissait a la fin du siecle dernier ? »90 De plus, on ne 

saurait oublier que la litterature est fille du chant. La poesie epique, litterature o combien 

educative de la jeunesse grecque, n'etait-elle pas chantee ? 

Tout comme pour Vanalyse de la frequentation du reseau, il semble bien que ce soit 

la categorisation en CSP qui soit la plus pertinente. Les retraites ne vont pas etre traites 

car ils ne sont que trois parmi les interroges a frequenter la discotheque et cela n'aurait 

guere de sens d'exprimer des pourcentages sur un si petit echantillon. 

88 O. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 94. 
89 Patrick Parmentier, « Bon ou mauvais genre, la classification des lectures et le classement des 
iecteurs », in Bulletin des Bibliotheques de France, t.31, n°3, 1986. p.205. 
90 Frangois de Singly, Les jeunes et la lecture. 1993. p. 108. 
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2 - Les eleves 

Ils aiment surtout le pop-rock (87 %), les musiques de films (43%) et la variete 

(37 %); ensuite de maniere plus marginale ; le classique (18 %), la chanson frangaise (18 

%), le jazz (12 %) et le blues/soul (12 %). En ce qui conceme le rock, la remarque 

suivante trouve ici en partie son sens : « En general, les populations en phase avec un 

genre musical donne ont une propension plus forte que les autres a y adherer de fagon 

exclusive. [...] quand on ecoute du rock, plus on est jeune plus on a tendance a n'ecouter 

que ce genre de musique ».91 

Cette regle confirme les chiffres de Venquete de P.-Y. Duchemin car 48 % des 9-

17 ans citaient comme leur genre prefere Vensemble pop-rock-reggae. Si 1'on peut parler 

de « culture jeune » dans le sens d'un attachement exclusif a un objet culturel, c'est 

surement a propos du rock que cette expression prend tout son sens et non pas au sujet 

de la propension preferentielle a frequenter la discotheque dans Vensemble du reseau 

ainsi qu'on a pu le voir. 

3 - Les etudiants 

Leurs gouts sont bien plus varies : pop-rock (64 %), chanson frangaise (38 %), 

classique (32 %), blues-soul (28 %) et jazz (22 %). Notre enquete confirme celle des 

pratiques culturelles des Frangais : « Les 20-24 ans font preuve d'un plus grand 

eclectisme, en marquant une certaine distance par rapport aux genres plus «jeunes » et 

en cessant d'ignorer les genres prises par les adultes, notamment la musique classique, 

les chansons frangaises a texte [...]».92 Le rapprochement entre la strate des etudiants et 

les 20-24 ans n'est pas illogique dans la mesure ou 80 % des etudiants interroges 

appartiennent a cette classe d'age. 

4 - Les enseignants 

Sans grande surprise, ils preferent la musique classique (73 %) mais les instituteurs 

n'oublient jamais leur profession puisqu'ils empruntent aussi des disques pour enfants 

(46 %). Ils apprecient la chanson frangaise (40 %), les musiques traditionnelles du monde 

(40 %), le jazz (33 %), et le pop-rock (26 %), manifestant par la le « bon gout» et 

Veclectisme du public cultive : « On voit ainsi se dessiner les contours d'un gout 

91 O. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 73. 
92 O. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 72. 
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« dominant » associant a la musique classique, qui globalement conserverait les faveurs 

de ce public puisqu'il continue a la placer nettement en tete de ses preferences. d'autres 

genres musicaux, notamment le jazz, mais aussi certaines formes d'expression du rock. 

Ainsi si le jazz et surtout le rock peuvent constituer en soi pour certains, peu nombreux, 

un univers musical et suffire a 1'affirmation d'un gout musical, ils revetiraient une autre 

signification pour les adultes des categories les plus privilegiees, celle de renouveler un 

univers musical deja riche en lui apportant une diversite qui apparait aujourd'hui comme 

un atout. »9j 

5 - Les cadres 

Ils font preuve de gouts moins elitaires en ne plagant le classique qu'en quatrieme 

position (41 %). Ils preferent d'abord la chanson frangaise ( 58 %), le jazz (50 %), le 

pop-rock (50 %) puis la variete (33 %) et le blues/soul (25 %). Ici se confirment les 

remarques de P.-Y. Duchemin, surtout en ce qui concerne le jazz : « les gouts de la 

classe dominante sont plus orientes vers la musique classique, le jazz et le blues ». 94 

Uassociation du jazz avec d'autres genres est un phenomene deja observe : « la 

preference pour le jazz n'est le fait que d'une tres faible minorite, la majorite des 

amateurs de jazz ecoutant aussi d'autres genres musicaux, qu ils placent en tete de leurs 

preferences quand ils doivent choisir. », 95 et il joue donc bien un role de « pivot». II est 

en passe « d'elitisation »96 car les cadres superieurs l'affectionnent particulierement. La 

premiere place accordee a la chanson frangaise est due au poids des cadres moyens dans 

cette strate (73 %). 

6 - Les employes et les ouvriers 

Leur enthousiasme va prioritairement a la chanson frangaise (80 %) tout comme les 

cadres, mais chez les premiers cela est plus conforme a ce qu'on attendrait. De meme, 

sans grande surprise, la variete vient en seconde position (40 %) suivie du pop-rock et 

du classique a parts egales (33 %), blues/soul ( 26 %) et musiques de film (26 %). Ceci 

confirme 1'etude realisee a la salle d'actualite de la BPI: « La chanson semble beaucoup 

plus diversement appreciee selon les categories socio-culturelles mais on note des 

93 0, Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 75. 
94 P.-Y. Duchemin, Les auditeurs de musique a la salle d'actualite de la BPI: etude sociologique, 
ENSB. 1982, p.83. 
9" O. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 73. 
96 O. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 68. 
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pourcentages nettement plus eleves que la moyenne parmi les membres de la classe 

populaire et le groupe des artisans et des petits commergants. »97 En outre, « 1'ecoute de 

chansons est nettement plus feminine que masculine » 98 et notre strate est composee de 

65 % de femmes. 

7 - Meres au foyer et chomeurs 

Nous avons deja dit combien cette strate est heterogene et donc difficile a analyser. 

Comme nous avons vu qu'ils ont un bon niveau d'etudes, il n'est pas tres etonnant que le 

classique soit en tete de leur preference (60 %), suivi a parts egales (40 %) de la chanson 

frangaise, de la variete, du pop-rock et du blues/soul. Cette absence de grande tendance 

correspond bien a la diversite des profils. 

8 - De gustibus et coloribus non discutantur 

II apparait au terme de cette analyse que meme s'il ne pese pas sur la musique un 

poids de legitimite aussi lourd que sur le livre, celui-ci etant intimement lie a 1'institution 

scolaire, elle n'echappe pas a un certain cloisonnement social. En effet, si l'on se rappelle 

ce qu'on a pu dire sur les gouts de lecture, il semble bien que 1'ecoute de Julio Iglesias se 

marie a la lecture de Danielle Steel, tout comme celle de Mallarme est conjuguee a 

celle de Debussy. La diversite de 1'offre n'engendre pas la modification des gouts des 

CSP. Celles-ci reproduisent en bibliotheque les tendances existant a 1'exterieur. En effet, 

Venquete de P.-Y. Duchemin a la salle d'actualite de la BPI a montre que « pres de la 

moitie du public ne prend pas de risques et evite de choisir un disque dans un genre qui 

ne lui est pas familier. »99 

B- UNE ACTIVITE SUPPLEMENTAIRE POUR LES MULTI- UTILISATEURS 

1 - Chronologie de frequentation et motivation 

II s'agit maintenant d'apprehender les eventuels systemes de facilitation d'un media 

vers un autre et les differents facteurs de convertibilite qui les engendreraient. Les 

questions concemant la chronologie de frequentation entre la discotheque et la 

bibliotheque et sur le media qui motive le plus la venue permettent une telle analyse. 

9 P.-Y. Duchemin, Les auditeurs de musique a la salle d 'actualite de ia BPI: etude sociologique, 
ENSB, 1982, p.83. 
98 O. Donnat et D.Cogneau, op. cit., p. 67. 
99 P.-Y. Duchemin, Les auditeurs de musique a ta saile d 'actualite de la BPI: etude sociologique, 
ENSB, 1982, p. 85. 
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Si Pon considere 1'ensemble des usagers de la discotheque, on peut compter d'une 

part: 

- 59 % qui ont debute par le livre, 

- 21 % par le disque, 

- 20 % par les deux en meme temps; 

d'autre part; 

- 23 % dont la venue est motivee avant tout par les livres, 

- 28 % par les disques 

- 49 % par les deux. 

La premiere conclusion qui s'impose est Pimportance du role de la bibliotheque 

pour drainer le public vers la discotheque et la complementarite des medias qui restent 

ensuite aussi attractifs Pun que Pautre. Plus Pusager vient recemment a la bibliotheque 

Louis Aragon, plus il a de chance d'avoir commence par frequenter la discotheque : 

parmi ceux qui ont debute par le disque, 86 % viennent depuis moins de 5 ans dans 

Petablissement. 

II existe aussi un rapport etroit entre la chronologie de frequentation et 

Pequipement qui motive le plus la venue : 77 % de ceux qui ont commence par le disque 

le considerent encore comme la raison premiere de leur venue, ce qui est sensiblement 

different de la majorite des usagers qui ne sont que 28 % a exprimer cette preference. La 

bibliotheque ne modifie que fort peu les centres d'interet du public et celui-ci ne subit 

pas automatiquement Pattraction du livre. 

2 - Frequentation de la discotheque puis de la bibliotheque 

Pour ceux qui ont commence par la discotheque, la bibliotheque est plus encore 

que pour les autres un lieu de distraction : 75 % y viennent pour leurs loisirs. Selon eu.x, 

la premiere qualite de la Bibliotheque Louis Aragon est la presence de la discotheque : 

68 % . Ils sont de grands consommateurs : le double a utiliser la carte d'autrui pour 

emprunter plus de disques. On compte 68 % d'hommes, surtout des amateurs de rock 

(68 %) et principalement des membres des classes d'age 20-24 ans (41 %) et 25-34 ans 

(27 %). 
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Tableau n°14 : motivation principale de venue a 1'annexe des usagers ayant 

commence par frequenter la discotheque 

source : enquete 

media(s) motivant la venue 100 % 

disque 77% 

livre 5% 

les 2 18% 

3 - Frequentation de la bibliotheque puis de la discotheque 

Ceux qui ont commence par la bibiiotheque sont leurs cadets ou leurs aines: les 

14-19 ans (27 %) et les 35-54 ans ( 29 %). Le disque les a conquis car la majorite (56 %) 

est motivee maintenant par les deux medias. LMnfluence de 1'institution scolaire sur les 

collegiens et lyceens est patente ici encore car leur frequentation du reseau temoigne 

d'un besoin primordial de livres : 75 % des eleves et 71 % des etudiants ont d'abord 

frequente la bibliotheque. 

Tableau n°15 : motivation principale de venue a 1'annexe des usagers ayant 

commence par frequenter la bibliotheque 

source : enquete 

media(s) motivant la venue 100 % 

disque 14% 

livre 30% 

les 2 56% 

4 - Frequentation des deux services en meme temps 

Quant aux personnes qui ont frequente des le debut les deux equipements, ce sont 

des usagers plus recents : 76 % viennent depuis moins de 5 ans. Tout a fait logiquement, 

ils sont motives par les deux supports de fagon majoritaire (62 %), ce qui ne les empeche 

pas d'etre fort avides d'emprunter plus de 3 disques : 81 %. Ils ont principalement entre 

35 et 54 ans: 52 %. Les demandeurs d'emploi, les enseignants et les employes sont 

surrepresentes dans cette categorie. 
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Tableau n°16 : motivation principale de venue a I'annexe des usagers ayant 

commence par les deux services en meme temps 

source : enquete 

media(s) motivant la venue 100 % 

disque 19% 

livre 19% 

les 2 62 % 

5 - Les variations suivant les CSP 

Sans dessiner de resultats tranches, la repartition suivant les CSP permet de 

presenter 3 cas de figure 100: 

- Les usagers qui ont debute par la frequentation de la bibliotheque et continuent 

de venir d'abord pour les livres. Ce sont les enseignants (33 % d'entre eux) et les 

etudiants (28 %) 

- Ceux qui ont aussi commence par la bibliotheque et qui viennent maintenant pour 

les deux medias. On y trouve les eleves (56 %), les employes (60 %) et les cadres (41 

%). II faut remarquer malgre tout que pour tous la motivation du seul disque vient en 

deuxieme position et quelquefois suit de tres pres. 

- Enfin, le public qui est d'abord venu pour la discotheque et qui maintient cette 

priorite. II s'agit de la strate meres au foyer-chomeurs (40 %). On peut penser que ce 

sont surtout ces derniers qui sont a l'origine de cette preference. 

6 - Le disque comme principale motivation 

Les usagers motives avant tout par le disque passent plus rarement aux livres que 

les autres et c'est parmi eux que l'on trouve ceux qui ne frequentent pas la bibliotheque : 

ils sont 23 % de cette categorie dans ce cas. II n'y a donc pas un refus massif de la 

bibliotheque de leur part puisque la grande majorite (77 %) s'y rendent. IIs ont 

davantage commence par frequenter la discotheque (57 %) et ceci confirme la relation 

entre la chronologie et la motivation. On y trouve de grands acheteurs de phonogrammes 

100 En annexes sont donnes les tableaux des propensions des CSP a frequenter d'abord la bibliotheque 
ou la discotheque ainsi que celles concernant le support motivant principalement la venue. Cf. document 
n°5. 
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( 23 % en achetent plus de 20 par an contre 9 % en moyenne) et ils ont majoritairement 

entre 20 et 24 ans (27 %), et entre 25 et 34 ans (30 %). 

7 - Paradoxe : le livre draine les lecteurs vers le disque 

Le rdle de « passeur» vers le livre ne peut etre attribue au disque et la remarque 

suivante a propos de 1'image est valable pour le son : « On ne peut donc raisonnablement 

non plus parler de focalisation sur 1'image ni d'un passage d'un support d'appel (le film) 

a un support fondateur (le livre). » 101 En revanche, on constate le phenomene inverse car 

le livre facilite Vacces au disque dans une logique tout autre que celle qui a prevalu dans 

le concept de mediatheque : « Par contre la frequentation d'une bibliotheque publique a 
« • 102 

une influence sur 1'utilisation d'une discotheque publique. » 

Ainsi s'explique le passage des plus jeunes du livre vers le disque. S'ils ne 

commencent que tres rarement par la discotheque, c'est parce que la musique dont il 

s'agit est d'abord musique en bibliotheque, et le son obeit dans ce cas aux memes lois 

que 1'image : « les formes et habitudes d'utilisation de la bibliotheque sont plus decisives 

qu'une inclination generique pour les images acquises hors de la bibliotheque. »103 Le 

jeune qui frequente la discotheque presente donc un profil particulier. II ne s'agit pas du 

representant typique d'une culture jeune ou la liberte joue un grand rdle, et notamment 

dans le rapport a la musique (le « zapping » sur les stations de radio de la bande F.M), 

car 1'adolescent risque de ne pas apprecier les contraintes de 1'emprunt de disques 

(proprete du materiel, retour dans les temps). La quasi totalite des jeunes ne rentre et ne 

reste a la discotheque que grace aux relations qu'elle entretient avec la bibliotheque. 

Globalement la frequentation de la discotheque est une activite supplementaire 

pour les usagers traditionnels de la bibliotheque car pour ce service comme pour les 

autres, la loi de la multi-utilisation des plus favorises sur le plan culturel prevaut: « Tout 

se passe comme si 1'usage de la bibliotheque obeissait a un modele cumulatif. »104 

101 Martine Poulain, Pour une sociologie de la lecture, p.206. 
102 ARSEC, Departement etude, Les attentes des habitants de Saint-Ouentin en Yvelines en matiire de 
mediatheque publique, p. 65. 
103 J.-C. Passeron. M. Grumbach et al., L 'oeil a la page : enquete sur les images et les bibliotheques. 
BPI, p. 179. 
104 J.-C. Passeron, M. Grumbach et al., L 'oeil a lapage : enquete sur les images et les bibliotheques. 
BPI, p. 219. 
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Pourtant environ 7 % des usagers de la discotheque ne passent jamais aux livres de la 

Bibliotheque L. Aragon. 

C - LES MONO-UTILISATEURS DE LA DISCOTHEQUE 

1 - Seulement 7 % des usagers 

II s'agit maintenant de s'interroger sur le profil des usagers exclusifs de la 

discotheque dont on peut estimer la proportion a environ 7 % des amateurs de ce 

service. Ce chiffre relativement bas confirme celui de 3,5 % donne par M. Briault pour la 

mediatheque d'Arles 105. La meme constatation s'est imposee aussi a Beauvais : « il y a 

vraiment tres peu d'emprunteurs de video ou de disques seuls, contrairement a ce que 

Fon aurait pu croire » 106 

Les entretiens semi-directifs ont revele que les mono-utilisateurs n'appartiennent pas du 

tout a des categories defavorisees sur le plan culturel. En effet, les 17 personnes 

interrogees nous permettent de dessiner un portrait tout autre. 

2 -1 n profil tres masculin 

Les mono-utilisateurs sont des hommes pour les trois quarts. Encore faut-il 

preciser que le quart de femmes presente un profil tres particulier. Ainsi, alors que 77 % 

de ces hommes sont des actifs salaries, les femmes sont: mere au foyer, chomeuse, 

etudiante et professeur de musique. Cette atypie nous incite a penser que ce sont les 

hommes qui representent le mieux les mono-utilisateurs de la discotheque. 

3 - Un niveau social eleve 

L'ensemble de cette population est assez heterogene sur le plan des CSP, mais on 

note une surrepresentation des cadres superieurs qui constituent un quart de cette 

categorie alors qu'ils ne sont que 5 % des usagers de la discotheque. Cette repartition 

bat en breche completement le prejuge qui voudrait que ce soient les plus jeunes, ceux 

dont on nous repete qu'ils ne lisent plus, qui soient le noyau dur des amateurs du seul 

disque : les lyceens ne sont que 6 % et les etudiants 18 %. Le discours de la deploration 

se revele inexact une fois de plus. La part des autres CSP correspond a leur importance 

105 Marianne Briault, Usages et usagers de la mediatheque municipale d'Arles, debut d'une enquete de 
public, ENSSB, 1995, p. 27. 
106 Entretien telephonique avec Hugues Van Besien, directeur du reseau des mediatheques municipales 
de Beauvais, septembre 1995, cite par M. Briault, op. cit., p.39. 
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dans Pensemble des usagers de Fequipement: ouvriers (6%), employes (18 %), cadres 

moyens (18 %), chdmeurs (6 %), et meres au foyer (6 %). 

4 - De jeunes actifs 

La tranche d'age la mieux representee est celle des 25-34 ans (41 %), suivie par 

celle des 35-54 ans. Les plus jeunes, souvent scolarises ( 14-19 ans : 12 % et 20-24 ans : 

18 %) sont largement minoritaires, confirmant ainsi l'importance primordiale de la 

bibliotheque comme reponse a leur besoin studieux. 

5 - Une pratique intensive 

Ce sont des usagers qui viennent tres frequemment pour la plupart: une fois par 

semaine ( 35 %) ou plusieurs fois par semaine (18 %). L'approvisionnement doit etre 

renouvele souvent car ils ecoutent plusieurs heures de musique par jour. Cela explique la 

frequence de venue importante que nous avons deja notee. La plupart ecoutent la 

musique comme fond sonore a une autre activite (travail, conduite, etc...). Si, pour les 

trois quarts, la preference pour la musique enregistree les rend indifferents a la radio, ils 

n'achetent pas pour autant beaucoup de disques, surtout depuis qu'ils frequentent la 

discotheque, avouent-ils : 12 % n'en achetent aucun, 38 % moins de 10 par an, autant 

entre 10 et 20 et seulement 12 % plus de 30. La discotheque a donc bien pour eux une 

fonction economique. 

6 - Une activite de loisirs essentielle 

Les fonctions « sociale » et « culturelle » apparaissent primordiales dans la mesure 

ou tous apprecient le choix de disques et considerent le lieu comme « fantastique » (sic) 

pour decouvrir des musiques qu'ils n'auraient jamais pris le risque d'acheter par 

curiosite. Ils insistent sur la pauvrete de 1'ofire dans le departement et considerent la 

discotheque comme « vitale » (sic) pour leur vie culturelle. II s'agit essentiellement pour 

eux d'un plaisir de qualite car la musique ne releve pas de leur metier et ils n'ont le plus 

souvent aucune formation musicale. 

7 - Les raisons de l'absence 

Leur absence des bibliotheques ne signifie pas qu'ils ne lisent pas mais qu'ils lisent 

peu (en moyenne 5 livres par an) et que les ouvrages qu'ils aiment sont d'un certain type. 

En effet, ils lisent surtout des livres de poche qu'ils trouvent dans les grandes surfaces et 

les marchands de journaux : romans polieiers, science-fiction, espionnage... Leur 
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approvisionnement etant facile, peu onereux et rare, ils n'eprouvent pas le besoin de 

frequenter les bibliotheques. S'ils ont fait de longues etudes, ce sont des etudes 

scientifiques (ingenieur) et ils n'ont jamais beaucoup lu si ce n'est les genres d'ouvrages 

cites et des magazines. L'offre de la bibliotheque n'est pas a meme de pouvoir les 

interesser et leur situation sociale les rend indifferents a 1'argument economique car le 

genre de livres achetes est plutot bon marche. 

8 - Une institution culturelle indispensable 

Meme si cela peut paraitre anecdotique, nous aimerions maintenant parler plus en 

detail d'un usager dont les propos nous ont fort marque. II s'agit du seul ouvrier mono-

utilisateur que nous ayons rencontre et qui, par son atypie, merite un peu d'attention. Cet 

homme de 34 ans ne frequente plus la bibliotheque de 1'annexe Louis Aragon car il a lu 

toutes les bandes dessinees qui 1'interessaient ainsi que les livres d'art ( il peint a 

1'aquarelle). II vient au moins une fois par semaine depuis 5 ans, emprunte de la musique 

classique et des chansons frangaises, avec une predilection pour la musique sacree. Faute 

de movens, il declare n'acheter guere plus d'un disque par an et ne peut plus aller au 

concert, surtout s'il faut se rendre loin. S'il ecoute aussi France Musique, il avoue 

cependant que la discotheque reste le principal et quasi unique element de sa vie 

culturelle. 

Cest grace a la discotheque qu'il a frequente la bibliotheque et c'est le seul 

equipement qui le lie aux institutions culturelles. Absolument rien ne le predisposait a 

leur frequentation et, selon son propre aveu, c'est 1'ecoute d'un morceau de musique 

sacree qui, un jour, a agi comme un choc suffisamment fort pour 1'attirer a la 

discotheque. Une histoire digne de Gilbert Cesbron, qui parlerait certainement de 

« grace ». Quoi qu'il en soit, meme s'il est unique, cet exemple nous montre que la 

discotheque peut etre congue comme un equipement qui porte en soi sa propre 

justification. Si elle n'est pas un « passeur » vers la bibliotheque, elle joue un role culturel 

important pour tous, voire capital pour certains, qui, comme cet homme, en ont fait le 

coeur, le tout de leur vie culturelle. 
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CONCLUSION 

Notre etude s'est inscrite dans deux perspectives complementaires. D'une part 

apporter des elements necessaires a l'etude sociologique des publics de bibliotheques, 

d'autre part permettre au reseau des bibliotheques municipales chartraines de mieux 

connaitre les pratiques de ses usagers dans la perspective de construction d'une 

mediatheque et d'un maillage d'equipements de proximite par le District intercommunal. 

Notre ambition etait d'eclairer au mieux les elements susceptibles d'aider a comprendre 

la situation concrete et pouvoir en tirer les meilleures conclusions. Or, il convient de 

reconnaitre qu'en contrepartie, 1'approche pratique de 1'enquete nous a permis de 

fourbir les concepts et les outils sociologiques selon une logique dialectique tout a fait 

naturelle. 

Sur le plan theorique, entre 1'etude de P.-Y. Duchemin sur les auditeurs de la salle 

d'actualite de la BPI en 1982 et celle de Salah Dalhoumi et Ahmed Silem sur le musibus 

de VArdeche, il y avait de la place pour une analyse plus representative de la situation la 

plus generale des discotheques frangaises. Les particularites excessives et opposees des 

deux services ne pouvaient sufFire a la connaissance d'un secteur de la lecture publique 

qui demeure, comme nous l'avons vu d'emblee, meconnu ou connu seulement a partir du 

contexte exceptionnel que represente la region parisienne. II importait donc de relativiser 

les particularismes et de s'interroger sur certains stereotypes recurrents dans ie discours 

des professionnels. Nonobstant une part importante accordee a la discotheque, notre 

etude voulait avant tout apprehender son role dans 1'ensemble d'un reseau de 

bibliotheques municipales afin de degager les specificites de son public ainsi que les 

rapports qu'elle induit entre le disque et le livre. 

De ce point de vue, les travaux sur le public des mediatheques nous ont fourni des 

elements de comparaison instructifs, notamment le memoire de Marianne Briault qui 

etudie le cas d'Arles. II demeure cependant peu d'etudes sur la frequentation des 

differents services par les usagers des mediatheques, surtout sur les articulations, les 
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passages et les preferences entre les differents supports. L'apport capital de L 'oeil a la 

page, devrait engendrer des etudes comparables ou seraient pris en compte non plus 

seulement 1'image comme 1'ont fait J.-C Passeron et M. Grumbach, ou le son ainsi que 

nous avons essaye de le faire, mais bien 1'ensemble des services tels qu ils peuvent etre 

proposes en 1996 dans une mediatheque : discotheque, videotheque, logitheque, 

intemet... En effet, les travaux realises a la BPI107, pour riches d'interet qu'ils soient, ne 

sont pas assez representatifs de la situation franpaise la plus generale. 

Notre etude a misajour que globalement la discotheque echappe peu au 

mecanisme de la « reproduction » theorisee par Pierre Bourdieu. En effet, son public 

n'est pas franchement different de celui de la bibliotheque, et c'est bien comprehensible 

puisque c'est cette derniere qui draine essentiellement les lecteurs vers le disque. La 

musique, meme si elle touche hors de la bibliotheque tres largement la population 

frangaise, reste musique en bibliotheque, et de ce fait appartient essentiellement au cercie 

des pratique cumulees du public traditionnel des equipements culturels. L'utopie des 

annees 1970 qui se plaisait a voir dans la discotheque un secteur d'appel pour attirer au 

livre les population les plus defavorisees trouve ici sa refutation. 

Nous parvenons en outre a apporter un dementi categorique au discours de la 

deploration qui oppose la lecture a 1'image ou a la musique pour mieux denoncer le 

danger de ces deux medias pour les jeunes qui, assure-t-on a qui veut Ventendre, ne 

lisent plus. En effet, les adolescents frequentent avant tout la bibliotheque pour satisfaire 

leurs besoins scolaires et les mono-utilisateurs de la discotheque sont pour la plupart de 

jeunes actifs appartenant aux CSP les plus favorisees. Comment comprendre alors les 

stereotypes si generalement repandus dans la subjectivite des professionnels, persuades a 

Chartres par exemple, que la discotheque de Vannexe L. Aragon accueille d'abord les 

adolescents defavorises de la ZUP de La Madeleine ? Certes les usagers les plus actifs se 

rapprochent un peu de ce profil parce que plus jeunes, plus masculins et plutot employes 

que cadres superieurs, mais ne pourrait-on deceler dans cette perception en partie 

erronee un besoin legitime et inconscient de valoriser son travail grace a un role social 

gratifiant ? 

107 J.-F. Barbier-Bouvet, Martine Poulain. Publics a l 'oeuvre ; pratiques culturelles a la bibliotheque 
publique d'information du Centre Pompidou , 1986. 
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En fait, si la discotheque n'attire pas prioritairement le public populaire du quartier 

ou eile est implantee, ainsi que le voulait son « mythe fondateur », elle participe pourtant 

pleinement a la democratisation de la culture. En effet, outre le fait qu'elle elargit 

1'horizon musical de tous les usagers, et cela a moindre cout, elle joue pour beaucoup 

dans la venue des CSP les moins favorisees (employes-ouvriers, chdmeurs). Rappelons 

que les premiers representent la categorie sociale qui manifeste la plus forte propension a 

la frequentation de la discotheque. 

De plus, le disque est capable malgre tout d'attirer un peu a la bibliotheque (20 % 

des usagers de la discotheque ont commence par lui avant de s'interesser aux livres) car 

la pratique exclusive de la discotheque est fort limitee ; elle ne concerne qu'environ 7 % 

des usagers. La multi-utilisation et la complementarite de la lecture et de la musique 

apparaissent comme les phenomenes les plus importants. Les usagers de la discotheque, 

dans leur majorite (la moitie), quel qu'ait ete le support par lequel ils ont debute, 

apprecient autant la presence des disques que des livres qu'ils jugent tous deux 

indispensables a leur vie culturelle. Cette remarque est d'importance. Elle signifie que la 

discotheque peut et devrait jouer un rdle clef au sein d'une mediatheque, non plus 

simplement celui de depoussierer 1'image de la bibliotheque ou d'attirer de nouveaux 

publics vers le livre comme on a pu 1'imaginer dans les annees 1970, mais bien plutot de 

consacrer enfin la place qui revient legitimement a la musique dans le patrimoine culturel 

de 1'humanite. 

En ce qui concerne les applications pratiques de ce travail, plusieurs champs se 

sont ouverts. D'une part, les resultats du questionnaire (concernant les qualites des deux 

etablissements et les motivations de venue) ont servi a la directrice des bibliotheques 

municipales de Chartres pour nourrir son expose aupres du District afin d'obtenir le vote 

de la competence culturelle, c'est-a-dire la creation du cadre politique qui permettra la 

prise en charge a un niveau intercommunal de la construction de la future mediatheque et 

d'equipements de proximite dans toute 1'agglomeration. D'autre part, un eleve architecte 

dont le memoire porte sur le projet de mediatheque a manifeste de 1'interet pour les 

donnees que nous lui avons fournies car la construction d'un tel batiment est avant tout 

une reponse aux besoins des usagers. En effet, « 1'espace apriori des architectes et des 

urbanistes ne produit pas miraculeusement les pratiques et les plaisirs qu'ils revent dans 
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Vempyree de leurs calques. Rien ne permet d'economiser la connaissance des itineraires 
108 

et des regles d'emploi [...] des publics.» 

Or, Vetude prealable d'une telle realisation culturelle ne peut s'appuyer uniquement 

sur 1'etude du public actuel du reseau municipal chartrain. Elle doit aussi chercher a 

connaitre les eventuelles attentes de toute la population de Vagglomeration qui constitue 

le public potentiel. Dans une telle optique, meme si notre enquete dans une ville de la 

taille de Chartres ne decouvre pas veritablement ces « nouveaux publics qui [...] 

appellent de nouvelles structures a inventer ou a unifier » 109 comme Vassure M. Smeux, 

ne serait-ce pas pourtant une « mediatheque musicale » qu'il conviendrait aujourd'hui de 

creer en anticipant la demande ? En effet, le pret de partitions, recemment mis en place a 

la discotheque de Chartres, rencontre un vif succes, confirmant ainsi que : « seule la 

documentation multimedia peut rendre compte du phenomene musicai dans sa diversite, 

qu'on Vaborde avec Vexigence du professionnel ou de Vamateur. » 110 S'il est vrai que 

« partout ou les grandes stroctures publiques ont inflechi leur programme pour 

concretiser peu ou prou le concept de mediatheque musicale, il a ete verifie que cette 

offre nouvelle liberait de la part du public une demande exigeante et diversifiee. » 1H, ne 

pourrait-on y voir un projet digne des recentes ambitions culturelles du District 

intercommunal chartrain ? 

108 J.-C. Passeron, « Images en bibliotheque. Images de bibliotheque », Bulletin des Bibliotheques de 
France, tome 27, n°2. 1982, p. 82. 
109 M. Sineux, « Paysage de la documentation musicale », in Musique en bibliotheques, p. oO. 
110 M. Sineux, « Paysage de la documentation musicale », in Musique en bibliotheques, p. 17. 
111 M. Sineux, « Paysage de la documentation musicale », in Musique en bibliotheques, p. 24. 
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DOCUMENT n°l : 

Le questionnaire 

La partie liminaire etait remplie par nos soins et nous resumions les quelques 

consignes qui suivent aux interroges qui repondaient seuls a 1'enquete. 

O Bibliotheque A. Malraux O Bibliotheque L. Aragon 

Jour: / /1996 O Matin O Apres-midi 

Nous vous remercions de bien vouloir remplir integralement ce questionnaire 

anonyme sur les pratiques des usagers des bibliotheques municipales de Chartres. Soyez 

attentif a bien lire toute la liste de reponses proposees avant de choisir car c'est en bas de 

cette liste qu'est indique le nombre maximal de reponses possibles quand il y en a plus 

d'une seule. 

Les bibliothecaires peuvent vous donner des explications au cas ou une question ne 

vous paraitrait pas claire. 

1. Frequentez-vous la Bibliotheque L. Aragon de La Madeleine ? 
- oui (aller a la question 2) 
- non (aller a la question 25) 

2 . Qu'est-ce qui motive generalement votre venue a la Bibliotheque L. Aragon ? 
- les loisirs et le divertissement 
- un besoin pratique 
- un besoin scolaire ou universitaire 
- un besoin professionnel 
- un interet ou une curiosite personnels 
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3 . Selon quelle frequence vous rendez-vous a cette bibliotheque ? 
- environ 2 fois par semaine ou plus 
- environ 1 fois par semaine 
- environ 2 fois par mois 
- environ 1 fois par mois 
- environ 1 fois tous les 2 mois ou moins 

4 . Depuis combien de temps frequentez-vous la Bibliotheque L. Aragon 
- moins d'un an 
- entre 2 et 5 ans 
- entre 6 et 10 ans 
- plus de 10 ans 

5 . Dans quelle(s) salle(s) allez-vous en general ? 
- adultes 
- enfants 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases 

6 . Frequentez-vous la discotheque de la Bibliotheque L. Aragon ? 
- oui (aller a la question 8) 
- non (aller a la question 7) 

7 . Pourquoi ne frequentez-vous pas la discotheque ? 
- vous n'en connaissez pas 1'existence 
- vous n'ecoutez pas ou peu de musique 
- vous n'avez pas d'appareil pour lire les disques 
- vous preferez acheter vos disques 
- vous ne pouvez vous y rendre aux horaires 
- vous n'y trouvez pas de disques interessants 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases (2 au maximum) 

8. Selon quelle frequence allez-vous a la discotheque ? 
- environ 2 fois par semaine ou plus 
- environ 1 fois par semaine 
- environ 2 fois par mois 
- environ 1 fois par mois 
- environ 1 fois tous Ies 2 mois ou moins 

9. Depuis combien de temps frequentez-vous la discotheque ? 
- moins d'un an 
- entre 2 et 5 ans 
- entre 6 et 10 ans 
- plus de 10 ans 



10 . Avez-vous commence par frequenter: 
- D'abord la discotheque puis ia bibliotheque ? 
- d'abord la bibliotheque puis la discotheque ? 
- les 2 en meme temps ? 

1 1 .  C o m m e n t  a v e z - v o u s  d e c o u v e r t  l a  d i s c o t h e q u e  ?  
- grace a des personnes de votre entourage 
- grace a 1'information disponible a la bibliotheque 
- grace aux bibliothecaires 
- par hasard 

12 . Votre venue est-elle plutdt motivee par 
- les disques ? 
- les livres ? 
- les deux ? 

1 3 .  Q u a n d  v o u s  v o u s  r e n d e z  a  l a  d i s c o t h e q u e  p a s s e z - v o u s  a u s s i  a u x  l i v r e s  ?  
- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 

14 . Consultez-vous a la Bibliotheque L. Aragon les magazines relatifs a la 
musique ? 

- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 

15 . Regardez-vous par curiosite les disques appartenant a des genres que vous 
n'empruntez pas d'habitude ? 

- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 

16 . Regardez-vous la petite exposition de disques selectionnes sur un presentoir 
devant le bureau de pret ? 

- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 



17 , Combien de temps environ restez-vous a la discotheque ? 
- moins de 5 mn. 
- entre 5 et 10 mn. 
- entre 10 et 15 mn. 
- entre 15 et 20 mn. 
- entre 20 et 30 mn. 
- plus de 30 mn. 

18 . Aimeriez-vous pouvoir emprunter plus de 3 CD ? 
- oui 
- non 

19 . Utilisez-vous la carte d'une autre personne pour emprunter plus de 3 CD ? 
- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 

20 . Empruntez-vous des disques : 
- seulement pour vous ? 
- pour vous et des enfants ? 
- pour vous et des proches ? 

2 1 .  A  q u e l s  g e n r e s  m u s i c a u x  a p p a r t i e n n e n t  p r i n c i p a l e m e n t  l e s  d i s q u e s  q u e  v o u s  
empruntez ? 

- classique 
- chanson fran?aise 
- varietes 
- jazz 
- blues/soul 
- pop/rock 
- musiques de films 
- musiques traditionnelles du monde 
- danse 
- textes (comiques ...) 
- enfants 
- autre : (a preciser : ) 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases ( 3 au maximum) 
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22 , Quelles sont les qualites que vous appreciez a la discotheque ? 
- la quantite de disques 
- le choix des disques 
- la presentation et le classement des disques 
- la presence de nouveautes 
- l'amenagement et le confort de la salle 
- la qualite de Vaccueil 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases ( 2 au maximum) 

23 . Frequentez-vous d'autres discotheques que celle de la Bibliotheque 
L. Aragon ? 

- non 
- oui (preciser le lieu : ) 

24 . Quelles sont les qualites que vous appreciez a la Bibliotheque L. Aragon ? 
- la proximite de votre domicile 
- la facilite pour garer votre vehicule 
- la possibilite d'autres activites a proximite 
- Vambiance agreable 
- les salles sont spacieuses 
- le silence 
- tous les livres sont visibles sur les etageres 
- la qualite de Vaccueil 
- la qualite des documents 
- la quantite des documents 
- la presence de la discotheque 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases ( 3 au maximum) 

25 . Frequentez-vous la Bibliotheque A. Malraux du centre ville ? 
- oui (aller a la question 26) 
- non (aller a la question 32) 

26 . Qu'est-ce qui motive generalement votre venue a la Bibliotheque A. Malraux 
- les loisirs et le divertissement 
- un besoin pratique 
- un besoin scolaire ou universitr: 
- un besoin professionnel 
- un interet ou une curiosite personnels 

27 . Selon quelle frequence vous rendez-vous a cette bibliotheque ? 
- environ 2 fois par semaine ou plus 
- environ 1 fois par semaine 
- environ 2 fois par mois 
- environ 1 fois par mois 
- environ 1 fois tous les 2 mois ou moins 



28 . Depuis combien de temps frequentez-vous la Bibliotheque A. Malraux ? 
- moins d'un an 
- entre 2 et 5 ans 
- entre 6 et 10 ans 
- plus de 10 ans 

29 . A la Bibliotheque A. Malraux, quelles salles frequentez-vous ? 
- adultes (rez-de-chaussee) 
- enfants 
- etude 
- exposition 
- periodiques 
- vous ne savez pas 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases ( 5 au maximum) 

30 . Utilisez-vous les fichiers dans les casiers en bois de la salle d'etude ? 
- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 

3 1 .  Q u e l l e s  s o n t  l e s  q u a l i t e s  q u e  v o u s  a p p r e c i e z  a  l a  B i b l i o t h e q u e  A .  M a l r a u x  ?  
- la qualite de Faccueil 
- la qualite des documents 
- la quantite des documents 
- la proximite de votre domicile 
- la facilite pour garer votre vehicule 
- la possibilite d'autrejactivites a proximite 
- 1'ambiance agreable 
- les salles sont spacieuses 
- le silence 

32 . Utilisez-vous Ie catalogue informatique pour rechercher un document ? 
- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 

33 . Vous adressez-vous aux bibliothecaires pour demander des renseignements 
- jamais 
- environ 1 fois sur 4 
- environ 1 fois sur 2 
- environ 3 fois sur 4 
- toujours 



34 . La plupart du temps, quand vous allez a la bibliotheque : 
- vous empruntez sans rester longtemps 
- vous sejournez pour lire ou travailler 

35 . A quels genres appartiennent generalement les livres que vous empruntez 
que vous lisez ? 

- romans contemporains 
- romans policiers 
- science-fiction 
- litterature classique 
- litterature en langues etrangeres 
- bandes dessinees 
- histoire 
- geographie et voyage 
- philosophie 
- religion 
- biographie, recit de vie 
- arts 
- sports 
- livres pratiques, guides 
- technoiogie 
- sciences exactes (chimie, biologie, ) 
- sciences humaines (psychologie, sociologie ) 
- enfants 
- autres (a preciser : ) 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases (4 au maximum) 

36 . Empruntez-vous des livres : 
- seulement pour vous ? 
- pour vous et des enfants ? 
- pour vous et des proches ? 

37 . Frequentez-vous d'autres bibliotheques que celles de la municipalite 
chartraine (L. Aragon et A. Malraux) ? 

- jamais (alier a la question 39) 
- parfois 
-souvent 

38 . De quel(s) type(s) de bibliotheque s'agit-il ? 
- bibliotheque municipale (ville : ) 
- bibliotheque universitaire 
- bibliotheque scolaire 
- bibliotheque pour tous de Chartres 
- bibliotheque diocesaine de Chartres 
- bibliotheque d'entreprise 
- bibliotheque specialisee (BNF, ) 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases 



39 . Frequenteriez-vous la videotheque si la bibliotheque municipale en ouvrait une 
en centre ville ? 

- oui (aller a la question 40) 
- non (aller a la question 41) 

40 . Quel(s) genre(s) de films emprunteriez-vous de preference ? 
- documentaires geographiques 
- documentaires historiques 
- documentaires artistiques 
- documentaires scientifiques 
- films musicaux (opera, comedie musicale, ) 
- fictions en version frangaise 
- fictions en version originale 
- films pour enfants 
- dessins animes 
- autres (a preciser : ) 

Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases ( 3 au maximum) 

4 1 .  C o m b i e n  d e  d i s q u e s  e n v i r o n  a c h e t e z - v o u s  p a r  a n  ?  
-aucun 
- moins de 5 
- entre 6 et 10 
- entre 11 et 20 

entre 21 et 30 
- plus de 30 

42 . Combien de livres environ achetez-vous par an ? 
-aucun 
- moins de 5 
- entre 6 et 10 
- entre 11 et 20 
- entre 21 et 30 
- plus de 30 

43 . A combien de spectacles musicaux (concert, ballet, reeital,...) avez-vous assiste 
depuis un an? 

- aucun 
- 1 ou 2 
- entre 3 et 5 
- entre 6 et 10 
- entre 11 et 20 
- entre 21 et 30 
- plus de 30 

44 . Quel est votre sexe ? 
- feminin 
- masculin 
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45 . Quel est votre age ? 
- entre 14 et 19 ans 
- entre 20 et 24 ans 
- entre 25 et 34 ans 
- entre 3 5 et 54 ans 
- plus de 55 ans 

46 . Combien cTenfants avez-vous ? 
- aucun 
-1 
- 2 ou 3 
- 4 et plus 

47 . Ou residez-vous ? 
- dans le quartier de La Madeleine 
- en centre ville de Chartres 
- a Chartres 
- dans 1'agglomeration chartraine 
- dans le departement ( preciser la distance : km.) 
- ailleurs ( a preciser : ) 

48 . Comment vous rendez-vous a la bibliotheque en general ? 
- a pied 
- velo 
- cyclomoteur 
- voiture 
- bus 

49 . Quelle est votre situation professionnelle ? 
- eleve 
- etudiant 
- retraite 
- mere au foyer 
- demandeur d'emploi 
- exploitant agricole 
- artisan, commergant, chef d'entreprise 
- artiste 
- enseignant du primaire 
- enseignant du secondaire 
- cadre moyen (infirmiere, agent de maltrise, ...) 
- cadre superieur, profession liberale 
- ouvrier 
- employe ( vendeur, secretaire, ...) 
- autre ( a preciser : ) 
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50 . Quel est votre niveau d'etudef? 
- etudes primaires et certificat 
- brevet (BEPC) 
- enseignement technique (CAP, BEP, BT) 
- baccalaureat et bac. +1 
- bac. +2 (BTS, DUT, DEUG, ecoles professionnelles,,.,) 
- bac,+3 ou 4 (licence et maitrise) 
- diplomes superieurs a la maitrise ou grandes ecoles 

5 1 .  S i  v o u s  a v e z  a t t e i n t  u n  n i v e a u  b a c . + 2 ,  d a n s  q u e l l e ( s )  d i s c i p l i n e ( s )  ?  
- lettres 
- sciences humaines 
- arts 
- droit 
- economie, gestion, commerce 
- medecine 
- sciences exactes 
- sciences appliquees 
- sanitaire et sociale 
- tourisme, hdtellerie 
- autre (a preciser: 

MERCI D'AVOIR REPONDU A CE QUESTIONNAIRE 

NOUS VOUS SOMMES RECONNAISSANTS DE LE DEPOSER AU 

BUREAU DE PRET AVANT DE PARTIR 
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DOCUMENT n°2 : 

Grille des questions de Ventretien semi-directif 

Premier bioc: 

- Quelle est la frequence de vos venues a la discotheque ? 

- Venez-vous specialement dans le quartier ou y avez-vous d'autres activites? Si 

oui, lesquelles ? 

- Depuis combien de temps frequentez-vous la discotheque ? 

- Combien de disques empruntez-vous en moyenne ? Est-ce pour vous seul ou 

pour des proches ? 

- Utilisez-vous la carte d'une autre personne, et si oui selon quelle frequence ? 

- Frequentez-vous d'autres discotheques que celle-ci ? Si oui, ou ? 

- Achetez-vous des disques ou des cassettes ? Combien par an ? 

-Lisez-vous des magazines relatifs a la musique ? A la bibliotheque, en dehors 9 

Lesquels ? 

- Jouez-vous d'un instrument ? Lequel ? Quel est votre niveau et 1'intensite de 

votre pratique ? 

- Frequentez-vous les concerts ? Combien en avez-vous entendu depuis un an 9 

Deuxieme bloc : 

- Quelle est 1'importance de la musique dans votre vie (culturelle) ? 

- L'ecoutez-vous comme fond sonore a une autre activite (travail, conduite ...) ou 

bien preferez-vous une ecoute attentive ? 

- Quelle est 1'importance de la discotheque dans votre rapport a la musique ? Est-

ce le seul moyen de vous procurer de la musique enregistree ? 

- Ecoutez-vous aussi des stations de radio ? Lesquelles ? 

- Etes-vous curieux de divers (tous les) genres ? 

- La discotheque joue-t-elle un role de decouverte ? A Vinterieur d'un genre precis, 

de divers genres musicaux ? 

- Dupliquez-vous les morceaux sur cassette ? Selon quelle frequence ? 
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- Les decouvertes que vous faites a la discotheque debouchent-elles sur 1'achat ? 

Troisieme bloc: 

- Pourquoi ne passez-vous pas a la bibliotheque ? 

- Ne lisez-vous pas ? Que lisez-vous ? Des livres, des magazines, des journaux ? 

- Quels sont vos genres de livres preferes ? 

- Frequentez-vous d'autres bibliotheques ? 

- Achetez-vous des livres ? Combien par an ? 

- Frequentez-vous des librairies (lesquelles ?) ou des grandes surfaces ? 

- Quelle a ete la place de la lecture dans votre enfance et depuis ce temps dans vos 

loisirs ? 

- Quelles sont vos pratiques culturelles (cinema, theatre ,.,) ? 

Quatrieme bloc : 

- Quel est votre age ? 

- Avez-vous des enfants ? combien ? 

- Ou habitez-vous ? 

- Quel est votre moyen de locomotion ? 

- Quelle est votre profession ? 

- Quel est votre niveau d'etudes et la discipline etudiee ? 
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DOCUMENT n°3 : 

Repartition par CSP des inscrits des bibliotheques municipales en France 

source : Ministere de la culture, donnees 1994 

profession 100 % 

agriculteur 1 % 

artisan, commenpant, chef d'entreprise 3 % 

cadre superieur, profession liberale 7% 

profession intermediaire 1 6 %  

employe 1 2 %  

ouvrier 9% 

etudiant 1 7 %  

retraite 1 9 %  

autre inactif 1 6 %  



DOCUMENT n°4 : 

Docnments extraits de 1'enquete remis aux membres du District 

intercommunal de Chartres lors de la commission du 2 septembre 1996 

Motivation de venue a la Centrale 

1) besoin scolaire et universitaire 36,3 % 

2) loisirs et divertissement 2 7 %  

3) interet et curiosite personnelle 20,6 % 

4) besoin pratique 3,3 % 

Motivation de venue a La Madeleine 

1) loisirs et divertissement 5 0 %  

2) interet et curiosite personnelle 2 5 %  

3) besoin scolaire et universitaire 18,2% 

4) besoin pratique 0% 

Les qualites de la Bibliotheque Centrale 

(3 reponses maximum) 

Ensemble des sondes (240 usagers) 

1) silence 4 9 %  

2) qualite des documents 45,7 % 

3) quantite des documents 4 4 %  

4) qualite de Paccueil 33 % 

5) proximite du domicile 33 % 

6) ambiance agreable 2 2 %  

7) salles spacieuses 1 5 %  

8) possibilite d'autres activites 1 4 %  

9) facilite pour se garer 2% 



Habitants de Chartres ( 70 usagers) 

1) proximite du domiciie 54,2 % 

2) qualite de Vaccueil 44,2 % 

3) qualite des documents 4 0 %  

4) quantite des documents 3 4 %  

5) silence 2 7 %  

6) ambiance agreable 1 8 %  

7) salles spacieuses 5,7 % 

8) possibilite d'autres activites 2,5 % 

9) facilite pour se garer 2,5 % 

Les qualites de la Bibliotheque de La Madeleine 

Ensemble des sondes ( 240 usagers) 

1) proximite du domicile 3 7 %  

2) presence de la discotheque 3 5 %  

3) quantite des documents 33 % 

4) ambiance agreable 2 9 %  

5) qualite de Vaccueil 28,5 % 

6) qualite des documents 27,3 % 

7) facilite pour garer son vehicule 2 4 %  

8) libre-acces 19,7 % 

9) silence 1 6 %  

10) possibilite d'autres activites 13 % 

11) salles spacieuses 1 2 %  



Habitants de La Madeleine (45 usagers) 

1) proximite du domicile 8 4 %  

2) qualite de Vaccueil 3 7 %  

3) ambiance agreable 35 % 

4) qualite des documents 3 5 %  

5) quantite des documents 31 % 

6) libre-acces 1 7 %  

7) silence 13 % 

8) presence de la discotheque 9% 

9) salles spacieuses 4,5 % 

10) possibilite d'autres activites 2% 

11) facilite pour garer son vehicule 0% 



DOCUMENT n°5: 

Propension de chaque CSP a avoir commence par frequenter la bibliotheque 

avant la discotheque 

CSP 100 % 

eleves 7 5 %  

etudiants 71 % 

empioyes 6 0 %  

cadres 5 8 %  

eriseignants 5 3 %  

meres au foyer et chdmeurs 2 0 %  

Propension de chaque CSP a avoir commence par frequenter la discotheque 

CSP 100 % 

meres au foyer et chdmeurs 3 0 %  

cadres 2 5 %  

etudiants 2 5 %  

eleves 1 9 %  

enseignants 13 % 

employes et ouvrier 13 % 
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Propension de chaque CSP a avoir commence par frequenter les deux 

equipements en meme temps 

CSP 100 % 

meres au foyer et chdmeurs 5 0 %  

enseignants 3 3 %  

employes 2 6 %  

cadres 1 6 %  

eleves 6% 

etudiants 3 % 

Propension de chaque CSP a venir motivee par les disques 

CSP 100 % 

meres au foyer et chdmeurs 40% 

cadres 3 3 %  

eleves 31 % 

enseignants 2 6 %  

employes et ouvriers 2 6 %  

etudiants 25 % 



Propension de chaque CSP a venir motivee par les livres 

CSP 100 % 

enseignants 33 % 

meres au foyer et chomeurs 3 0 %  

etudiants 2 8 %  

cadres 25 % 

employes et ouvriers 13 % 

eleves 1 2 %  

Propension de chaque CSP a venir motivee par les deux medias 

CSP 100 % 

employes 6 0 %  

eleves 5 6 %  

etudiants 4 6 %  

cadres 41 % 

enseignants 4 0 %  

meres au foyer et chomeurs 3 0 %  


